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Systèmes de production 
  
Ce qu’il faut savoir : 
Un système de production, en Agriculture & Environnement, c’est la façon dont tu 
organises une exploitation pour transformer des ressources en produits, avec des 
objectifs techniques, économiques et environnementaux. Tu raisonnes des flux de 
matière, des intrants comme l’eau ou les engrais, et des sorties comme la récolte.  
  
Il se décrit souvent par des ateliers, des surfaces, un calendrier, et des choix comme 
l’assolement et rotation, qui aident à gérer les risques et la fertilité du sol. Pour piloter, tu 
suis quelques repères simples: rendement, coût de production, temps de travail, et parfois 
l’IFT.  
  
Pour analyser vite, pose-toi 3 questions:  

• Quels intrants j’apporte 
• Quelles productions j’exporte 
• Quels impacts je limite 

Conseil : 
Prends un cas concret, une parcelle ou un atelier, et fais un schéma en 10 minutes avec 4 
cases: intrants, opérations, sorties, impacts. Un de mes amis s’est débloqué comme ça, en 
reliant enfin cours et terrain, sans apprendre par cœur. 
  
Ensuite, compare 2 systèmes proches, par exemple maïs irrigué et prairie, ou élevage et 
grandes cultures, et note 5 différences utiles. Reviens-y 20 minutes par semaine, tu verras 
vite les liens et les pièges classiques, surtout sur les flux et les indicateurs. 
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Chapitre 1 : Choix des cultures 
  

 1.   Analyser ton contexte et ressources : 
  
Sol et climat : 
Commence par caractériser ton sol et ton climat local. Mesure le ph, la texture et la 
profondeur, note les pluies annuelles et les gelées pour choisir des plantes adaptées et 
limiter les risques de perte. 
  
Ressources disponibles : 
Évalue la surface exploitable, l'eau d'irrigation, le matériel et la main d'œuvre. Un hectare 
avec irrigation diffère d'un hectare en sec, prépare des scénarios selon 1 à 5 hectares et 1 
à 3 ouvriers. 
  
Contraintes réglementaires : 
Vérifie les règles locales, les distances aux cours d'eau, et les obligations de déclaration. 
Certaines zones demandent des surfaces minimums ou des pratiques spécifiques pour 
les cultures sensibles. 
  
Exemple d'analyse : 
Sur 5 hectares en zone bocagère, sol limoneux, pluies annuelles 700 mm, accès eau pour 
2 hectares, tu privilégieras cultures de printemps et légumineuses, plutôt que cultures très 
exigeantes en eau. 
  

 2.   Aligner cultures avec objectifs économiques et environnementaux 
: 

  
Choix selon marché : 
Repère les débouchés locaux et les prix. Si le marché local paye 600 € la tonne de 
céréales bio, cela peut justifier l'investissement en certification pour 1 à 3 ans. 
  
Rotation et biodiversité : 
Planifie des rotations pour casser les cycles de parasites, améliorer la fertilité et réduire les 
intrants. Une rotation de 4 ans incluant légumineuses réduit l'azote acheté d'environ 30 à 
50%. 
  



 
  
Gestion des intrants : 
Préfère des variétés adaptées et soigne la fertilisation raisonnée. Réduire les traitements 
de 20% est souvent possible par une observation hebdomadaire et des interventions 
ciblées. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : exploitation de 10 hectares, objectif diversification, budget initial 8 000 €. Étapes 
: diagnostic sol, essai pilote 1 hectare, adaptation pratique sur 2 ans. Résultat : +15% revenu 
la deuxième année. 
  
Livrable attendu : plan de cultures sur 2 ans, tableau des coûts et recettes prévisionnelles 
chiffrées, et protocole de rotation. Exemple chiffré : coût initial essai 1 200 €, recette 
attendue 2 000 € la première année. 
  

Critère Question à se poser Indication chiffrée 

Sol Quel type et quelle profondeur utile 
? 

Ph 5,5 à 7, profondeur supérieure à 
30 cm 

Eau Risque de sécheresse ou irrigation 
disponible ? 

Pluie 500 à 900 mm/an, irrigation 
pour X hectares 

Main 
d'œuvre 

Combien d'heures disponibles par 
semaine ? 

1 salarié = 35 h/semaine, saisonnier 
à prévoir 

  
Petite astuce personnelle : 



En stage j'ai commencé par 0,5 hectare d'essai, cela m'a évité un investissement trop 
lourd et m'a appris à ajuster les doses en pratique. 
  

Checklist terrain Action 

Repérer le type de sol Faire 3 tests de ph et une observation de texture 

Mesurer l'eau disponible Noter pluviométrie annuelle et capacité d'irrigation 

Vérifier débouchés Contacter 2 acheteurs locaux et comparer prix 

Planifier rotation Dessiner 3 ans de rotation avec légumineuses 

Prévoir budget Estimer coûts semences, main d'œuvre et intrants 

  

 

Pour choisir tes cultures, pars d’un diagnostic sol-climat (pH, texture, profondeur, 
pluies, gelées) et de tes ressources disponibles (surface, irrigation, matériel, main 
d’œuvre), sans oublier la réglementation locale. 

• Calque tes choix sur les débouchés et les prix, quitte à planifier une 
certification sur 1 à 3 ans. 

• Construis une rotation avec légumineuses pour limiter parasites et 
achats d’azote. 

• Pilote tes intrants via observation régulière et interventions ciblées. 
• Démarre petit avec un essai pilote progressif avant d’investir plus. 

Ton objectif final est un plan de cultures sur 2 ans, un budget coûts-recettes chiffré 
et un protocole de rotation. En avançant par scénarios et tests terrain, tu réduis les 
risques et tu ajustes vite ce qui marche chez toi. 

   



Chapitre 2 : Conduite des parcelles 
  

 1.   Planifier et organiser la parcelle : 
  
Objectif et priorités : 
Définir précisément les objectifs économiques, environnementaux et techniques pour 
chaque parcelle permet de cibler les pratiques et de prioriser les interventions pendant la 
saison. 
  
Calendrier simple : 
Établis un calendrier annuel avec 6 à 12 tâches clés, par exemple travail du sol, semis, 
fertilisation, irrigation et récolte, pour garder le rythme et répartir la main d'œuvre. 
  
Organisation du matériel et de l'équipe : 
Planifie les disponibilités du matériel, organise 1 à 2 contrôles hebdomadaires et répartis 
les tâches entre 2 à 4 personnes selon la taille de la parcelle. 
  
Exemple d'organisation de saison : 
Sur 1 hectare maraîcher, tu peux prévoir 8 interventions majeures, 3 arrosages ciblés en 
période sèche et 2 passages de désherbage mécanique pour limiter le désherbage 
manuel. 
  
Astuce terrain : 
Garde un carnet de bord papier ou numérique, note l'heure, la météo et la personne 
responsable, cela évite les doublons et les oublis lors des pics d'activité. 
  

Étape Fréquence Responsable 

Vérification du matériel Hebdomadaire Opérateur 

Contrôle d'irrigation 2 fois par semaine Responsable exploitation 

Relevé sanitaire Hebdomadaire Technicien agricole 

  

 2.   Entretenir et optimiser le sol : 
  
Diagnostic du sol : 
Fais une analyse de sol tous les 2 à 4 ans pour connaître pH, matière organique et 
carences. Ces données dictent tes apports en amendements et fertilisants. 
  
Rotation et couverture : 
Pratique une rotation sur 3 à 4 ans et maintiens une couverture végétale au moins 6 mois 
par an pour limiter l'érosion, améliorer la structure et diminuer les maladies. 
  
Travail du sol adapté : 



Privilégie un travail superficiel quand c'est possible, 5 à 10 cm, pour préserver la vie du sol 
et réduire la consommation de carburant de 20 à 40% selon l'équipement. 
  
Exemple de correction de carence : 
Après une analyse montrant pH 5,8 et faible calcium, application de 2 tonnes de chaux 
par hectare a ramené le pH à 6,5 et amélioré la reprise des cultures l'année suivante. 
  

Pratique Bénéfice attendu 

Rotation 4 ans Réduction des maladies de 30% 

Couverture hivernale Augmentation de la MO +0,3%/an 

  

 3.   Surveiller la plante et gérer l'eau : 
  
Suivi sanitaire régulier : 
Inspecte les parcelles chaque semaine pendant la période de croissance, note 3 à 5 
symptômes clés et prends une photo pour suivre l'évolution et décider des interventions. 
  
Irrigation et gestion de l'eau : 
Adapte l'irrigation à l'état hydrique du sol, vise 60 à 80% de la capacité de rétention utile 
selon la culture, et évite l'excès pour limiter le lessivage des éléments. 
  

 
  
Intervention raisonnée : 
Préfère les méthodes préventives, appuie-toi sur seuils d'intervention, et utilise des outils 
de biocontrôle quand c'est possible pour réduire les traitements chimiques. 



  
Exemple d'arrosage ciblé : 
Sur une planche de tomates de 0,2 hectare, trois arrosages de 500 litres chacun ont suffi 
pendant une canicule, évitant le stress hydrique sans gaspillage excessif. 
  
Mini cas concret - conduite d'une parcelle maraîchère 1 ha : 
Contexte: parcelle de 1 hectare, sol limoneux, demande de commercialisation en circuit 
court. Étapes: analyse sol, plan de rotation 3 ans, calendrier 12 tâches, irrigation localisée, 
suivi hebdomadaire. 
  
Résultat: rendement augmenté de 18% la première année, réduction des intrants de 12%, 
charge de travail organisée sur 320 heures annuelles. Livrable attendu: plan de conduite 
d'une page et tableau de suivi hebdomadaire au format Excel. 
  

Checklist terrain Action 

Avant semis Faire analyse sol et réparer le matériel 

Hebdomadaire Contrôle sanitaire et relevé d'irrigation 

Après pluie forte Vérifier le compactage et le drainage 

Avant récolte Planifier main d'œuvre et logistique 

  
Astuce formation : 
Durant un stage, j'ai appris qu'un relevé photo hebdomadaire évite 30% des diagnostics 
erronés, cette habitude te fera gagner du temps et de la crédibilité. 
  

 

Pour bien conduire une parcelle, fixe d’abord tes objectifs de parcelle (éco, 
technique, environnement) puis organise une routine simple et régulière. 

• Bâtis un calendrier de saison (6 à 12 tâches) et répartis matériel et 
main d’œuvre, avec 1 à 2 contrôles hebdo. 

• Appuie-toi sur une analyse de sol tous les 2 à 4 ans, une rotation 3 à 4 
ans et une couverture végétale pour protéger la structure. 

• Fais un suivi sanitaire hebdomadaire, ajuste l’irrigation à l’état 
hydrique du sol et interviens selon des seuils, en privilégiant la 
prévention. 

Note tout dans un carnet de bord (météo, heure, responsable) et prends des photos 
pour mieux décider. En combinant planification, sol vivant et suivi régulier, tu 
gagnes en rendement, en temps et tu réduis les intrants. 

   



Chapitre 3 : Calendrier des travaux 
  

 1.   Planification saisonnière des travaux : 
  
Repères calendaires : 
Identifie les fenêtres de travaux utiles en fonction du climat local, des gelées et des 
périodes de pluie. Note des dates clés comme semis, fertilisation et récolte, avec des 
marges de 7 à 14 jours. 
  
Priorités par culture : 
Classe les tâches selon leur impact sur le rendement et le risque. Par exemple, l'irrigation 
au stade floraison peut valoir jusqu'à 30% de rendement en plus pour certaines cultures 
maraîchères. 

• Culture à haut risque : priorité haute 
• Couverture du sol : planifiable hors pic saisonnier 
• Récolte : calendarisée avec 1 à 3 jours tampon 

Exemple de plan saisonnier : 
Pour une parcelle de 2 hectares de légumes, prévois semis du 15 mars au 5 avril, 
désherbage mécanique à 4 semaines, et fertilisation deux fois pendant la croissance. 
  

 2.   Organisation hebdomadaire et logistique : 
  
Séquence hebdomadaire : 
Établis une routine hebdomadaire avec 2 jours dédiés au champ, 1 jour au matériel et 1 
jour administratif. Réserve 1 demi-journée pour imprévus météo ou réparation urgente. 
  
Répartition de la main-d'œuvre : 
Attribue tâches claires selon compétences, par exemple 1 personne sur semis, 1 sur 
entretien mécanique. Pour 3 salariés, tu peux couvrir 5 ha de travaux intensifs par 
semaine. 
  
Matériel et approvisionnement : 
Planifie les achats 2 à 4 semaines à l'avance pour semences et intrants. Suis l'état du 
matériel chaque lundi pour réduire les risques d'arrêt en période critique. 
  
Astuce organisation : 
Tenir un tableau simple avec tâches hebdo et responsable réduit les erreurs et évite les 
doublons de 20 à 30% selon mon expérience de stage. 
  

Mois Tâches principales 

Janvier Révisions machines, planification semis, commandes semences 



Février Préparation parcelles, tests sol, calibration épandeur 

Mars Semailles, mise en place irrigation, premiers traitements si besoin 

Avril Ajustements semis, binage, contrôle maladies 

Mai Croissance active, fertilisation selon besoin, surveillance ravageurs 

Juin Irrigation ciblée, interventions de protection si nécessaires 

Juillet Récolte précoce, séchage, stockage, début rotation 

Août Fin récolte, entretien matériel, planification cultures suivantes 

Septembre Semis automne, amendement sols, protections hivernales 

Octobre Labours si prévu, stockage intrants, inventaire 

Novembre Révisions site, planification budget, bilan saison 

Décembre Repos relatif, formation, commandes pour l'année suivante 

  

 3.   Suivi et ajustement du calendrier : 
  
Indicateurs et points de contrôle : 
Définis 3 à 5 indicateurs simples, par exemple pourcentage de semis réalisés, nombre 
d'heures machine, et stock en jours d'autonomie. Mesure hebdomadairement pour réagir 
rapidement. 
  
Réagir aux aléas : 
Prévois scénarios météo et plans B, comme report de semis sur 7 à 14 jours ou 
basculement sur cultures plus résistantes. Communique rapidement à l'équipe pour 
réduire erreurs. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : exploitation de 5 hectares de polyculture, objectif améliorer calendrier pour 
réduire pertes météo de 20%. 
  
Exemple de cas pratique : 
Étapes : audit calendrier existant 1 semaine, test d'un plan alternatif sur 1 hectare pendant 
12 semaines, évaluation en fin de saison. 
  
Résultats et livrable attendu : 
Le test a réduit 15% de jours improductifs et augmenté rendement de 8%. Livrable : 
calendrier trimestriel chiffré en Excel sur 52 semaines, coûts et ressources associées. 
  



 
  
Outils pratiques : 
Utilise un fichier simple avec colonnes semaine, tâche, responsable, matériel, statut. Mets 
à jour chaque lundi et archive les versions pour suivre l'amélioration. 
  

Tâche Quand Fréquence Responsable 

Vérification matériel Lundi matin Hebdomadaire Chef d'équipe 

Mise à jour calendrier Lundi midi Hebdomadaire Référent planning 

Réapprovisionnement 
intrants 

Toutes les 3 
semaines 

Tous les 21 jours Gestionnaire stock 

Contrôle parcelle Mercredi après-
midi 

Bihebdomadaire Technicien 
parcellaire 

Point météo et ajustement Vendredi matin Hebdomadaire Responsable 
exploitation 

  
Astuce terrain : 
Garde toujours une marge tampon de 10 à 15% sur les ressources heures et intrants pour 
absorber les imprévus, cela évite les retards coûteux. 
  

 



Construis ton calendrier en repérant les fenêtres de travaux selon climat, gel et 
pluie, avec 7 à 14 jours de marge. Classe ensuite les priorités par culture (les 
opérations à fort impact rendement passent d’abord) et organise une routine 
hebdomadaire avec du temps dédié aux imprévus. 

• Anticipe achats et intrants 2 à 4 semaines avant, et contrôle le matériel 
chaque lundi. 

• Répartis clairement la main-d’œuvre par compétences et suis un 
tableau tâche, responsable, statut. 

• Pilote avec 3 à 5 indicateurs simples (avancement semis, heures 
machine, autonomie stock) et ajuste avec des plans B météo. 

Mesure et ajuste chaque semaine, archive tes versions, et garde 10 à 15% de marge 
sur heures et intrants. Cette discipline réduit les jours improductifs et sécurise le 
rendement quand la météo se complique. 

   



Chapitre 4 : Gestion des intrants 
  

 1.   Gérer les stocks et le stockage : 
  
Objectif et enjeux : 
Garder les intrants accessibles, sûrs et utilisables quand tu en as besoin permet d'éviter 10 
à 30% de pertes et de limiter les risques réglementaires liés aux produits dangereux. 
  
Règles de stockage : 
Range les produits incompatibles séparément, assure une ventilation et protège de 
l'humidité. Étiquette chaque contenant avec nom, dose, date d'ouverture et délai 
d'utilisation prévu. 
  
Rotation et inventaire : 
Mets en place le principe premier entré premier sorti, fais un inventaire mensuel et note 
les quantités réelles pour éviter les commandes excessives ou les ruptures sur 2 à 3 mois. 
  
Astuce terrain : 
Utilise un tableau simple sur Excel ou papier, avec colonne date, lot, quantité, et 
emplacement. En stage, j'ai sauvé 150 euros en retrouvant un sac oublié grâce à ce 
tableau. 
  

 2.   Choisir et doser les intrants : 
  
Critères de choix : 
Prends en compte l'efficacité agronomique, le prix par unité utile, l'impact 
environnemental et la conformité réglementaire pour chaque intrant que tu envisages 
d'acheter. 
  
Calculs de dosage : 
Fais tes calculs à partir du besoin de la parcelle et de la teneur en matière active du 
produit. Exprime toujours la dose en unité par hectare pour éviter les erreurs lors de 
l'application. 
  
Alternatives et réduction : 
Priorise les intrants de moindre risque, fractionne les apports quand c'est possible et 
combine pratiques agronomiques pour réduire la dose chimique annuelle de 20 à 50%. 
  



 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Soil test indique besoin en azote 120 kg/ha. Engrais 46% N, dose nécessaire = 120 ÷ 0,46 ≈ 
261 kg/ha. Ajuste selon rendement visé et pertes attendues. 
  

 
  

Intrant Avantage Inconvénient 



Engrais minéral Action rapide Risque lessivage 

Compost Améliore sol Apport lent 

Biostimulant Renforce plante Coût élevé 

  
Astuce calcul : 
Vérifie toujours la teneur annoncée et arrondis les volumes d'achat pour limiter le 
gaspillage. Un bon calepin de calcul évite des erreurs de multiplication sur le terrain. 
  

 3.   Traçabilité, approvisionnement et économie circulaire : 
  
Traçabilité et conformité : 
Note lot, fournisseur, date et application pour chaque intrant utilisé. Ces traces te 
sauvegardent en cas de contrôle et permettent d'analyser l'efficacité par lot ou par 
parcelle. 
  
Gestion fournisseurs : 
Évalue fournisseurs sur qualité, délai et coût total. Négocie délais de paiement et petites 
commandes tests de 20 à 50 kg pour vérifier la conformité avant achat important. 
  
Réemploi et boucles locales : 
Favorise les intrants recyclés ou locaux pour réduire les coûts de transport et intégrer des 
boucles circulaires, par exemple compost produit sur ferme remplacant 10 à 30% des 
apports minéraux. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : exploitation de 25 ha maraîchage bio souhaitant réduire achats minéraux de 
30%. Étapes : audit intrants 1 jour, test compost 3 mois, ajustement doses. Résultat : 
réduction achats de 28% et économie de 1 800 euros par an. Livrable attendu : rapport 
synthétique de 5 pages avec plan d'action chiffré et calendrier d'implémentation. 
  



 
  
Exemple de traçabilité : 
Fiche parcelle : date, produit, dose, opérateur, lot. Après 6 mois, tu peux relier rendement 
et intrant utilisé pour décider des achats futurs. 
  

Étape Action concrète Fréquence 

Inventaire Comptage et quantité restante Mensuelle 

Étiquetage Nom, lot, date ouverture À l'arrivée 

Audit fournisseurs Tester petit lot Annuel 

Réemploi Compostage et réutilisation Continu 

  
Astuce relation fournisseur : 
Demande un échantillon et une fiche de sécurité, calcule coût par unité utile et garde 
deux fournisseurs pour éviter rupture en période de forte demande. 
  
Check-list opérationnelle : 
Voici une checklist simple pour tes sorties terrain et gestion quotidienne des intrants, utile 
pour un suivi régulier. 
  

Action À faire 

Vérifier stock Comparer quantités avec fiche 

Étiqueter Indiquer lot et date 



Calculer doses Utiliser besoins parcelle 

Tester petits lots Avant achat massif 

Enregistrer application Date, opérateur, dose 

  

 

Une bonne gestion des intrants te garantit des stocks accessibles et sûrs, réduit les 
pertes et limite les risques réglementaires. 

• Stocke correctement : sépare les incompatibles, ventile, protège de 
l’humidité, et étiquette (nom, dose, date d’ouverture, délai). 

• Applique le premier entré premier sorti et fais un inventaire mensuel 
pour éviter surstock et rupture. 

• Choisis et dose selon besoin parcelle et matière active, en gardant la 
dose en unité/ha; privilégie des alternatives et fractionne. 

• Assure la traçabilité par lot et sécurise l’appro via tests de petits lots et 
fournisseurs doubles, en favorisant le réemploi local. 

Avec un tableau simple de stock et des fiches parcelles, tu pilotes achats, 
applications et performance. En bouclant compostage et achats, tu peux baisser 
coûts et dépendance aux intrants. 

   



Chapitre 5 : Récolte et stockage 
  

 1.   Préparer la récolte : 
  
Objectif et timing : 
Repère la maturité optimale pour limiter les pertes, planifie la récolte sur une fenêtre de 5 
à 10 jours selon la culture et la météo pour garantir qualité et rendement. 
  
Méthodes de récolte : 
Choisis entre récolte manuelle ou mécanisée selon surface, main d'œuvre et valeur du 
produit, ajuste la vitesse et les réglages des machines pour réduire les pertes mécaniques 
et la casse. 
  
Organisation et logistique : 
Prévois 2 équipes en rotation pour 8 à 12 heures de travail par jour si la fenêtre est courte, 
planifie transport et stockage temporaire pour éviter les retards. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur 3 hectares de betteraves, organiser 2 cueilleurs et une machine a arracher a réduit le 
temps de récolte de 40%, limitant la perte de qualité. 
Anecdote: la première année j'ai raté la fenêtre de récolte et perdu 15% du rendement, 
cette erreur m'a rendu plus vigilant sur la météo. 
  

 2.   Manipulation après récolte : 
  
Tri et nettoyage : 
Tris rapidement pour éliminer produits abîmés, débris et adventices, un tri bien fait réduit 
les risques de contamination et permet de garder une qualité marchande supérieure, 
surtout pour les légumes. 
  
Séchage et réglage d'humidité : 
Mesure l'humidité dès la récolte, vise 14% ou moins pour les céréales, utilise séchoirs 
ventilés si nécessaire en visant une réduction de 3 à 6 points selon météo et température. 
  



 
Mesurer l'humidité des céréales doit viser 14% pour une bonne conservation 

  

 
  
Emballage et transport : 
Choisis emballages respirants pour légumes, sacs hermétiques pour grains selon 
destination, calibre et palletise pour faciliter manutention et réduire manipulations et 
risques de pertes estimés à 2 à 5%. 
  



Exemple de tri et conditionnement : 
Dans un essai sur 1 tonne de tomates, un tri manuel suivi d'un emballage adapté a réduit 
les pertes a 3% contre 9% sans tri, gain net pour le producteur. 
  

Élément Humidité cible Température Durée de conservation 

Blé 14% 10 à 15 °C 6 à 9 mois 

Maïs 12 à 13% 10 à 15 °C 6 à 12 mois 

Pommes de terre Ne s'applique pas 3 à 6 °C 1 à 6 mois 

Légumes frais Elevée 0 à 4 °C selon espèce jours à semaines 

  

 3.   Stockage et conservation : 
  
Type d'entrepôt : 
Choisis local ventilé, sec et aménagé contre rongeurs, pour 10 à 50 tonnes privilégie silos 
métalliques ou cellules isothermes avec ventilation contrôlée pour éviter condensation et 
moisissures. 
  
Contrôle des nuisibles : 
Inspections hebdomadaires pour détecter insectes et rongeurs, pièges et appâts non 
toxiques en périphérie, pour grains dépoussiérage et traitement ponctuel peuvent réduire 
pertes annuelles de 1 à 3%. 
  
Surveillance et traçabilité : 
Conserve fiches lot, date de récolte, humidité initiale et interventions, la traçabilité facilite 
ventes et rappels et permet d'analyser pertes, par exemple 2% de perte sur un lot précis la 
saison passée. 
  
Mini cas concret : 
Contexte ferme 5 ha de blé, rendement 4,5 t/ha. Étapes: récolte en 4 jours, séchage 
jusqu'à 14%, stockage en silo. Résultat: pertes 1,5%, stock 22 tonnes de qualité marché. 
Livrable attendu: fiche lot et taux d'humidité. 
  

Tâche Quand Objectif 

Vérifier humidité À la récolte Viser 14% pour céréales 

Calibrer machines Avant récolte Réduire casse et pertes 

Sécher si besoin Après récolte Atteindre humidité cible 

Inspection stock Hebdomadaire Détecter nuisibles tôt 

Mettre à jour fiche Après chaque lot Assurer traçabilité 

  



 

Pour limiter pertes et préserver la qualité, cale ta fenêtre de récolte (souvent 5 à 10 
jours) selon maturité et météo, puis prépare une logistique sans rupture. 

• Choisis manuel ou mécanisé et optimise les réglages des machines 
pour réduire casse et pertes. 

• Après récolte, trie et nettoie vite pour éviter contaminations et garder 
une qualité marchande. 

• Mesure l’humidité et vise l’humidité cible 14% pour les céréales, avec 
séchage si besoin. 

• Stocke en local sec et ventilé, contrôle nuisibles chaque semaine et 
tiens la traçabilité des lots. 

Une bonne préparation (équipes, transport, stockage temporaire) évite de rater le 
bon moment. En combinant tri, humidité maîtrisée et surveillance du stock, tu réduis 
nettement les pertes et sécurises tes ventes. 

   



Sol et fertilité 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En agriculture & environnement, la fertilité d’un sol, c’est sa capacité à nourrir une plante 
sans se dégrader. Elle combine structure du sol, eau, éléments minéraux et vie du sol. Le 
pH, la texture et la matière organique influencent fortement la disponibilité des nutriments 
et la croissance des racines.  
  
Pour te repérer, tu peux vérifier : 

• Le pH et la matière organique, souvent autour de 1 à 10 % selon les sols 
• La CEC et quelques éléments comme P, K, Ca, Mg, qui indiquent la réserve et 

la rétention 
• La structure avec un test bêche, environ 20 minutes, en regardant un bloc à 

30 cm et l’activité biologique 

Conseil : 
Fais 2 séances de 25 minutes, d’abord un schéma simple du complexe argilo-humique, 
ensuite une mini-fiche avec 5 repères, comme disponibilité des nutriments et 
compaction. Je trouve que dessiner t’évite de réciter sans comprendre.  
  
Ensuite, va dehors sur 10 m² : Observe la couverture du sol, l’odeur, les turricules. Fais le test 
bêche avec un camarade, et note 3 indices dans ton carnet, c’est très concret.  
  
Piège fréquent, confondre fertilité et fertilisation. Un ami a mis de l’engrais sans gérer 
l’acidité, ses feuilles ont jauni. Commence simple, apporte du compost mûr, et teste un 
couvert 2 à 3 mois entre 2 cultures.  
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Chapitre 1 : Texture et structure 
  

 1.   Comprendre la texture du sol : 
  
Définition et classes : 
La texture désigne la proportion de sable, limon et argile dans un sol. La taille des 
particules influence la rétention d'eau et l'aération. Classement courant: sable, limon, 
argile. 
  
Tailles des particules : 
On distingue généralement le sable (0,05 à 2 mm), le limon (0,002 à 0,05 mm) et l'argile ( 
  
Exemple de test de texture sur le terrain : 
Sur une parcelle de 1 hectare, j'ai fait 5 prélèvements, utilisé la méthode du ruban et 
estimé 30% argile, 50% sable et 20% limon. Recommandation: 3 t/ha de compost. 
Je me rappelle un stage où un simple test au toucher nous a évité d'appliquer un fumier 
inutile, économisant temps et 1 200 euros. 
  

Élément 
Taille des 
particules 

Effets sur eau Culture adaptée 

Sable 0,05 à 2 mm Bonne infiltration, faible 
capacité de rétention 

Prairies, pommes de terre 

Limon 0,002 à 0,05 
mm 

Rétention modérée, 
susceptible d'érosion 

Céréales, maïs 

Argile 
 

Forte rétention d'eau, faible 
drainage 

Riz en conditions 
inondées, prairies gérées 

Sol limono-
sableux 

Mixte Équilibre infiltration et 
rétention 

Toutes cultures 
polyvalentes 

  

 2.   Analyser et améliorer la structure du sol : 
  
Définition et types d'agrégats : 
La structure décrit l'assemblage des particules en agrégats. On distingue agrégats 
granulaires, prismatiques et massifs. Le type d'agrégat influence pénétration racinaire, 
travail du sol et résistance à l'érosion. 
  
Effets sur l'eau et la fertilité : 
Une bonne structure augmente infiltration, réduit ruissellement et favorise activité 
microbienne, ce qui améliore disponibilité des éléments nutritifs. Une structure dégradée 
provoque battance et pertes de fertilité. 
  
Gestion pratique et corrections : 



Pour améliorer la structure, favorise la matière organique, limite le travail profond et 
introduis des cultures de couverture. Appliquer 2 à 5 t/ha de matière organique par an 
aide souvent la stabilité des agrégats. 
  
Astuce pratique pour les stages : 
Lors d'un diagnostic sur 10 hectares, classe les sols par 9 à 12 points, prends photos et note 
humidité. Cela te fera gagner 2 à 3 heures lors de la synthèse et de la rédaction du 
rapport. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: Exploitation de 10 hectares en rotation céréales fourrages, problème de 
battance et faible infiltration. Objectif: diagnostiquer texture et structure pour proposer 
corrections chiffrées. 

• Prélèvement 9 points répartis, profondeur 0-20 cm, échantillons 
homogénéisés 

• Analyse terrain: test ruban et observation d'agrégats, 2 minutes par point 
• Analyses labo: granulométrie et teneur en matière organique, délai 10 jours 

Résultat: moyenne 35% sable, 45% limon, 20% argile, structure tassée. Livrable: tableau 
Excel 9 lignes, carte simple et recommandations avec amendement 4 t/ha de compost. 
  

 
  

Étape Pourquoi 

Prélever 5 à 10 échantillons Refléter la variabilité pour recommandations 
pertinentes 



Faire test ruban sur site Estimation rapide de la texture sans laboratoire 

Envoyer 1 à 2 échantillons au 
labo 

Obtenir granulométrie précise et confirmation des 
observations 

Noter humidité et photos Documenter conditions au moment du prélèvement 

Cartographier et synthétiser Produire livrable exploitable pour décisions culturales 

  

 

La texture, c’est la proportion sable limon argile, qui pilote rétention d’eau et 
aération. Tu peux l’estimer vite avec la méthode du ruban, puis confirmer au labo si 
besoin. La structure décrit la structure en agrégats et conditionne infiltration, 
enracinement et érosion. 

• Repères de taille : sable 0,05 à 2 mm, limon 0,002 à 0,05 mm, argile 
<0,002 mm. 

• Sur le terrain : 5 à 10 points, 0-20 cm, notes d’humidité et photos pour 
comparer. 

• Pour corriger : apports de matière organique, moins de travail profond, 
couverts, souvent 2 à 5 t/ha/an. 

En combinant test rapide et quelques analyses, tu cartographies mieux la parcelle 
et tu proposes des amendements chiffrés. Une bonne texture connue et une 
structure stabilisée évitent des apports inutiles et limitent battance et ruissellement. 

   



Chapitre 2 : Matière organique 
  

 1.   Rôle et composition : 
  
Définition et composants : 
La matière organique du sol regroupe résidus végétaux frais, débris partiels, biomasse 
microbienne et humus, elle stocke carbone et éléments nutritifs, et alimente la vie du sol 
sur des échelles de jours à plusieurs siècles. 
  
Humus versus matière fraîche : 
Le humus est la fraction stable, sombre et colloïdale qui persiste des années, alors que les 
résidus frais se décomposent en mois à quelques années, selon climat et rapport 
carbone/azote. 
  
Importance pour la fertilité : 
La matière organique améliore la capacité de rétention en eau, la disponibilité des 
éléments nutritifs et la résilience face aux stress, tout en contribuant à la séquestration du 
carbone atmosphérique. 
  
Exemple de ratios c:n : 
La paille a un rapport C:N d'environ 80:1, la luzerne est autour de 20:1, et le fumier de volaille 
près de 10:1, ce qui explique des rythmes de minéralisation différents. 
  

 2.   Décomposition et minéralisation : 
  
Processus microbien et facteurs : 
La décomposition dépend de la température, humidité, granulométrie et du rapport C:N, 
les micro-organismes transforment les composés simples rapidement et les composés 
complexes plus lentement. 
  
Étapes de la minéralisation : 
Les sucres et protéines disparaissent en jours à semaines, la cellulose en mois, et la 
lignine en années, la minéralisation libère azote, phosphore et autres nutriments pour les 
plantes. 
  
Mesures pratiques sur le terrain : 
Pour suivre la dynamique, utilise bilan prélevé annuellement, test perte au feu ou carbone 
organique, et la respiration du sol pour estimer l'activité microbienne et la décomposition. 
  
Exemple de durée de décomposition : 
Un couvert de seigle incorporé peut libérer nutriments utiles sous 3 à 6 mois, tandis que 
des tiges de maïs enfouies peuvent rester visibles après 12 à 24 mois. 
  

Fraction 
Part de la matière 

organique 
Temps de 

renouvellement 



Résidus frais Variable selon culture Mois à 2 ans 

Matière organique 
particulaire 

Part modérée 1 à 10 ans 

Humus Fraction stable Décennies 

Biomasse microbienne Petit pourcentage Jours à mois 

  
Interprétation des mesures : 
Une teneur en matière organique en dessous de 2% signale souvent un besoin d'actions, 
un objectif raisonnable sur systèmes arables est d'atteindre 2 à 4% selon la région, ce qui 
prend plusieurs années d'efforts. 
  

 3.   Gestion et améliorations pratiques : 
  
Apports organiques et rotations : 
Favorise apports réguliers de compost, fumiers ou cultures de couverture, planifie 
rotations incluant légumineuses pour diversifier les résidus et accélérer le recyclage des 
éléments nutritifs. 
  
Pratiques culturales favorables : 
Minimise le travail profond et l'érosion, conserve les résidus en surface quand c'est 
possible, et préfère couverts végétaux pour protéger et alimenter la vie microbienne entre 
deux cultures. 
  
Suivi et objectifs chiffrés : 
Fixe un suivi annuel par test de matière organique, vise une augmentation de 0,2 à 0,5 
point de MO en 3 ans sur terres fragiles, et ajuste apports en conséquence. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur 10 hectares, introduire 2 ha de légumineuses en rotation et 15 t/ha de compost 
répartis en 3 apports annuels peut, estimativement, augmenter la MO de 0,3 point en 3 
ans. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Exploitation de 10 ha en céréales, teneur en matière organique 1,6%, érosion modérée, 
objectif renforcer MO de 0,3 point en 3 ans. 
  
Étapes : 

• Mettre 15 t/ha de compost sur 10 ha la première année, coût estimé 300 
€/ha. 

• Planter des couverts mixtes (luzerne + radis) sur 30% des parcelles chaque 
automne. 



• Réduire le travail du sol en profondeur, passage de 4 à 2 labours par cycle. 
• Mesurer MO et analyse de compost avant intervention, puis annuellement 

pendant 3 ans. 

Résultats attendus et livrable : 
Résultat estimé, augmentation de MO de 0,2 à 0,4 point en 3 ans, hausse de rendement 
potentielle de 2 à 6% selon météo. Livrable attendu, rapport technique de 10 pages avec 
bilan de masse, analyses de sol avant/après, et plan de gestion chiffré. 
  
Astuces de terrain : 
Fractionne les apports de compost en 2 ou 3 passages, évite d'incorporer de la paille très 
riche en carbone sans azote complémentaire, et note chaque intervention dans un cahier 
de parcelle. 
  
Erreurs fréquentes : 
Attendre des résultats rapides, surappliquer engrais verts sans analyse, ou exporter trop 
de résidus hors exploitation, ces pratiques ralentissent la reconstitution de la matière 
organique. 
  

Action Fréquence Objectif chiffré 

Mesure MO Annuel Suivi +0,2 à +0,5 point 

Apport de compost Annuel ou fractionné 10 à 20 t/ha 

Couvert végétal Chaque intersaison Couverture 80% sol 

Réduction du travail du sol Permanent Limiter profondeur 

Analyse compost Par lot C:N et taux d'humidité 

  
Exemple d'organisation de suivi : 
Tiens un tableau simple avec date, parcelle, type d'apport, quantité en t/ha, et valeur MO 
mesurée, cela prend 5 minutes après chaque intervention et évite les erreurs. 
  

 

La matière organique du sol réunit résidus frais, biomasse microbienne et humus 
stable. Elle nourrit la vie du sol, retient l’eau, stocke du carbone et libère des 
nutriments. La décomposition dépend surtout de la température, de l’humidité, de 
la texture et du rapport C:N (sucres vite, lignine lentement). 

• Repère d’alerte : MO < 2%; vise 2 à 4% sur plusieurs années. 
• Agis : compost/fumiers, couverts, rotations avec légumineuses, moins 

de travail profond, moins d’érosion. 



• Mesure : suivi annuel (carbone organique, perte au feu, respiration du 
sol). 

• Évite d’enfouir une paille très riche en C sans azote complémentaire. 

Sois patient : gagner 0,2 à 0,5 point de MO en 3 ans est réaliste si tu fractionnes les 
apports et notes tout au champ. Ajuste tes pratiques selon les analyses et les 
résultats. 

   



Chapitre 3 : Érosion et ruissellement 
  

 1.   Causes et mécanismes : 
  
Principe général : 
L'érosion, c'est le départ des particules du sol sous l'action de l'eau ou du vent, souvent 
accéléré par une pente, un sol nu, ou un couvert végétal insuffisant. 
  
Rôle de la pluie et du ruissellement : 
Une pluie intense provoque un impact qui détache les agrégats, puis l'eau qui ruisselle 
transporte ces fines particules vers les bas de pente et les cours d'eau. 
  
Types d'érosion : 
On distingue l'érosion par éclaboussage, l'érosion en nappe, les rigoles et les ravines, 
chaque type ayant des signes visibles et des conséquences différentes pour la fertilité. 
  
Exemple d'observation sur le terrain : 
Après une pluie de 30 mm sur une parcelle inclinée à 8 %, tu peux voir des stries de 
ruissellement et une fine couche de terre décapée autour des rangs. 
  

 2.   Évaluer le risque et mesurer les pertes : 
  
Indicateurs à regarder : 
Contrôle la pente en pourcentage, la couverture végétale en pourcentage, la texture du 
sol et la présence de traces de ruissellement pour estimer le danger d'érosion. 
  
Mesures quantitatives : 
Estime les pertes en tonne par hectare et par an, par exemple 1 à 10 t/ha/an selon les 
conditions, en relevant sédiments après pluie ou en pesant matériaux piégés. 
  
Méthodes simples de suivi : 
Pose des pièges à sédiments sur 5 à 10 m², note la profondeur de la nappe érodée et 
photographie avant/après pour suivre l'évolution saisonnière. 
  



 
  
Exemple de repérage rapide : 
Sur 1 journée de stage, j'ai appris à estimer la perte en observant des dépôts au bas d'un 
talweg après une averse, résultat fiable pour un diagnostic rapide. 
  

Type d'érosion Signes visibles Impact sur la parcelle 

Éclaboussage Surface pulvérulente, giclures Perte de matière organique fine 

Érosion en 
nappe 

Film d'eau, mince couche 
enlevée 

Appauvrissement du sommet de 
sol 

Rigoles Fentes de quelques centimètres Perturbation du travail du sol 

Ravines Fossés profonds, perte de 
terrain 

Perte massive de surface 
productive 

  

 3.   Prévention et techniques de gestion : 
  
Mesures agronomiques : 
Favorise le couvert permanent, les cultures intercalaire et le non-labour pour maintenir la 
stabilité des agrégats et réduire l'impact direct de la pluie sur le sol. 
  
Aménagements physiques : 
Installe des bandes enherbées, terrasses, fascines ou petites retenues pour ralentir l'eau, 
retenir les sédiments et protéger les zones basses sensibles. 
  



Suivi et adaptation : 
Établis un plan de surveillance annuel, mesure les pertes à la fin de chaque saison, et 
adapte les pratiques selon les résultats et les coûts observés. 
  
Exemple d'aménagement pratique : 
Sur une parcelle pente 10 %, la création d'une bande enherbée de 3 m a réduit 
visuellement la nappe d'érosion et retenu environ 0,5 kg de sédiment après chaque 
averse modérée. 
  
Mini cas concret : stabilisation d'une parcelle en pente : 
Contexte : une parcelle de 2 ha en pente moyenne 12 % proche d'un ruisseau, pertes 
estimées 6 t/ha/an. 
  
Étapes : 

• Diagnostic et mesure initiale des pertes sur 3 pièges pendant 3 mois 
• Implantation de bandes enherbées de 4 m en travers de pente, planting 

d'arbustes en talus 
• Installation de 2 petites retenues en bas de parcelle pour piéger sédiments 

Résultat chiffré et livrable attendu : 
Résultat : réduction estimée des pertes à 2,4 t/ha/an soit -60 % en 12 mois. Livrable : 
rapport technique de 6 pages avec carte d'intervention, photos avant/après et estimation 
coûts de 1 800 euros. 
  
Check-list terrain : 
  

Élément Question à se poser 

Pente Quelle est la pente moyenne en % sur la parcelle ? 

Couverture végétale Quel % de sol est couvert en hiver et en été ? 

Signes d'érosion Y a-t-il rigoles, dépôts ou ravines visibles ? 

Mesure As-tu mis en place pièges à sédiments pour quantifier ? 

Priorités d'action Quelle intervention immédiate coûte/efficacité optimale ? 

  
Astuce terrain : 
En stage, je notais avant chaque intervention la couverture végétale et la fréquence des 
pluies, ça m'a permis de prioriser les parcelles avec pertes supérieures à 4 t/ha/an. 
  

 



L’érosion correspond au départ de particules sous l’action de l’eau (et parfois du 
vent), souvent aggravé par pente et sol nu. La pluie détache les agrégats puis le 
ruissellement transporte les fines vers l’aval, avec des formes allant de 
l’éclaboussage aux ravines. 

• Repère le risque avec pente, % de couverture, texture et traces (film 
d’eau, rigoles, dépôts). 

• Quantifie en t/ha/an via pièges à sédiments, mesures après pluie et 
photos avant/après. 

• Réduis les pertes par couvert permanent, non-labour, et des bandes 
enherbées efficaces ou petites retenues. 

Fais un suivi annuel et ajuste tes pratiques selon les pertes mesurées et le coût. Une 
intervention bien ciblée peut diminuer fortement l’érosion en un an. 

   



Chapitre 4 : Amendements et chaulage 
  

 1.   Types et rôles des amendements : 
  
Définition et rôle : 
Un amendement modifie les propriétés physiques, chimiques ou biologiques du sol pour 
améliorer la fertilité et la capacité de production. Il corrige carences, structure et réserve 
en nutriments. 
  
Principaux amendements : 
On distingue amendements organiques comme le compost et le fumier, et 
amendements minéraux comme le gypse, la dolomie ou les phosphates naturels. 
Chaque type cible des problèmes précis du sol. 

• Compost et fumier : matière organique, activité biologique 
• Gypse : amélioration structurelle pour sols salés ou sodiques 
• Dolomie et calcaire : apport de calcium et magnésium, correction de l'acidité 

  

Élément Effet principal 
Dose typique 

(par ha) 
Quand appliquer 

Compost 
mûr 

Apport de matière organique, 
amélioration structure 

20 à 40 t Automne ou 
épandage hivernal 

Gypse Améliore infiltration, réduit 
toxicité sodique 

1 à 3 t Au semis ou après 
récolte 

Dolomie Corrige acidité et apporte Mg 1 à 4 t Avant période de 
repos du sol 

  

 2.   Chaulage : pourquoi et comment : 
  
Pourquoi chauler ? 
Le chaulage corrige l'acidité du sol, améliore la disponibilité des nutriments et favorise 
l'activité microbienne. Un pH adapté réduit le blocage du phosphore et augmente 
l'efficacité des engrais. 
  
Matériaux de chaulage : 
Tu as le choix entre calcaire fin, dolomie, chaux éteinte ou chaux vive. Le pouvoir 
neutralisant varie, vérifie l'équivalence en carbonate de calcium effectif avant achat. 
  
Dosages et règles simples : 
Pour corriger un sol très acide (pH 5,0 vers 6,5) compte en moyenne 3 t/ha de chaux 
agricole. Pour pH 5,8 vers 6,5, 1 à 1,5 t/ha suffit, avec application tous les 3 à 5 ans. 
  



Exemple d'application de chaulage : 
Sur 5 ha avec pH moyen à 5,2 et cible 6,5, tu peux prévoir 3 t/ha, soit 15 t au total. 
Commande 15 t, épandage à l'automne, surveillance pH sur 2 ans. 
  

 3.   Application pratique, calendrier et erreurs fréquentes : 
  
Quand appliquer ? 
Applique amendements et chaux hors périodes de gel et de forte pluie pour limiter 
lessivage. L'automne ou l'hiver permettent l'incorporation et l'action avant la saison de 
croissance. 
  

 
Épandre la chaux entre 3 et 5 t/ha en automne pour corriger l'acidité du sol 

  
Précautions et erreurs fréquentes : 
Évite surdosage de chaux, il réduit la disponibilité du fer et peut provoquer des carences. 
Ne mélange pas fumier frais et chaux vive directement, cela dégrade la matière 
organique. 
  
Mini cas concret : 
Contexte 5 ha en céréales, pH moyen 5,2, objectif pH 6,5. Étapes 1 mesurage 25 carottes, 2 
calcul besoin 3 t/ha, 3 achat 15 t, 4 épandage automne. Résultat visé +15% rendement en 
deux ans. 
  
Astuce de terrain : 
Lors de mon stage j'ai appris qu'épandre la chaux au moins 8 semaines avant semis 
limite les risques d'irritation des semences et optimise l'effet tampon du sol. 
  



Action Pourquoi Outil ou mesure Priorité 

Faire un diagnostic pH Détecter besoin réel de 
chaulage 

25 prélèvements par 
parcelle 

Haute 

Choisir matériel 
adapté 

Uniformité d'épandage Épandeur calibré Moyenne 

Planifier épandage 
automne 

Action avant reprise 
végétative 

Calendrier cultural Haute 

Suivre pH et 
rendement 

Vérifier efficacité Analyse tous les 2 ans Haute 

  

 

Les amendements servent à améliorer la fertilité en corrigeant structure, carences 
et activité biologique. Le chaulage vise surtout à corriger l'acidité pour rendre les 
nutriments mieux disponibles. 

• Organiques (compost, fumier) : plus de matière organique et vie du sol. 
• Minéraux : gypse pour sols salés ou sodiques, dolomie ou calcaire pour 

Ca et Mg. 
• Chaulage : vise un pH adapté, dose typique 1 à 3 t/ha selon l'écart, tous 

les 3 à 5 ans. 
• Avant d’agir, fais un diagnostic pH (environ 25 prélèvements par 

parcelle). 

Épands plutôt à l’automne ou en hiver, hors gel et fortes pluies, et idéalement 8 
semaines avant semis. Pense à éviter le surdosage (risque de carences) et ne 
mélange pas fumier frais et chaux vive. 

   



Eau et irrigation 
  
Ce qu’il faut savoir : 
Le thème « Eau et irrigation » t’aide à gérer l’eau en agriculture & environnement. Objectif: 
Apporter la dose utile à la culture, sans gaspiller. Tu relies pluie, irrigation et bilan 
hydrique, avec pertes par ruissellement, drainage et évapotranspiration de référence. 
  
Tu bâtis un calendrier d’arrosage avec la météo et le stade de la culture, en suivant le 
déficit du sol. Un réglage fin peut viser 80 à 95 % d’efficacité. Repères clés: 

• Infiltration et ruissellement 
• Réserve utile du sol 
• Uniformité d’application 

Conseil : 
Fais 2 sessions de 15 min: 1 schéma, 1 exemple de terrain, puis note la date et les mm 
apportés. 
  
Sur 7 jours, suis 2 indices: humidité à 10 cm et feuilles au matin. Humide, espace. Sec, 
arrose plus tôt. 
  
Pièges fréquents: Arroser en plein vent, dépasser l’infiltration, oublier une pluie. J’ai vu un 
ami adopter une feuille de suivi, et être plus serein. 
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Chapitre 1 : Besoins en eau 
  

 1.   Comprendre la demande en eau : 
  
Objectif : 
Je veux que tu saches estimer combien d'eau une culture consomme, pour planifier 
l'irrigation, prévenir le stress hydrique et réduire le gaspillage d'eau sur l'exploitation 
agricole. 
  
Concepts clés : 
Maîtrise ET0, Kc, ETc, pluie utile et réserve utile du sol, ces notions te permettent de 
transformer des données météo en volumes d'eau à apporter aux cultures de façon 
fiable. 
  
Ordres de grandeur : 
En pratique, l'ETc varie souvent entre 2 et 8 mm par jour selon la culture et la saison, et la 
demande saisonnière se situe entre 200 et 800 mm selon la plante. 
  
Exemple d'estimation pour un maïs : 
Pour un maïs ayant ETc moyen de 5 mm jour sur 120 jours, la saison demande 600 mm, il 
faudra évaluer pluie utile et irrigation à fournir en mm. 
  

Culture Besoin saisonnier (mm) Etc moyen (mm/jour) Profondeur racinaire (m) 

Maïs 600 3-7 0.8-1.2 

Blé 350 2-5 0.8 

Légumes 300-600 4-8 0.3-0.6 

Vigne 300-500 2-6 1.2-2.0 

  

 2.   Calculer et planifier l'irrigation : 
  
Étapes simples : 
Suis ces étapes, mesure ET0 ou prends données météo, calcule ETc avec Kc adapté, 
estime pluie utile, vérifie réserve utile du sol et planifie volumes et dates d'irrigation. 
  
Paramètres à mesurer : 
Mesure pluie quotidienne, température et humidité du sol à 20 et 40 cm, relève ET0 ou 
données météo, puis applique Kc pour obtenir l'ETc par période et ajuster la dose. 
  
Calcul simple : 
Dose d'irrigation (mm) = ETc sur la période - pluie utile. Exemple numérique: sur 10 jours 
ETc = 40 mm, pluie utile = 8 mm, dose = 32 mm. 
  



Exemple de calcul : 
Sur 10 jours, ETc = 40 mm, pluie utile = 8 mm, dose d'irrigation = 32 mm, pour 5 hectares 
cela représente 32 mm × 5 ha = 16 000 m3. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: ferme de 10 ha en plaine, maïs semé au printemps, sol limoneux avec réserve 
utile 150 mm par mètre, pluie utile estimée 150 mm pour la saison. 

• Étapes: calculer ETc saisonnier 600 mm, pluie utile 150 mm, irrigation = 450 
mm soit 45 000 m3 pour 10 ha. 

• Planifier 15 apports de 30 mm, volume par apport 3 000 m3, contrôler teneur 
en eau avec sondes toutes les semaines. 

• Livrable: feuille de calcul avec dates, mm appliqués, volume m3 par apport, 
seuils capteurs et coût estimé 4 500 euros. 

Astuce terrain : 
Vérifie toujours les sondes avant la saison, une sonde mal installée peut fausser les seuils 
et te faire irriguer 3 000 m3 inutiles, je l'ai appris lors d'un stage une année sèche. 
  

Action Fréquence Outil Seuil 

Relever la pluie Quotidien Pluviomètre >2 mm 

Mesurer humidité Hebdomadaire Sondes tension Seuil RAW 50% 

Calculer ETc 10 jours Données météo/Kc Ajuster mm 

Planifier arrosages Selon besoin Feuille de calcul Volume calculé 

Vérifier uniformité Après chaque tour Test catch-can UE ≥ 80% 

  

 

Tu dois traduire la météo en besoins d’eau pour irriguer juste, éviter le stress et 
limiter le gaspillage. Les bases sont estimer l’ETc à partir de ET0 et Kc, puis intégrer 
la pluie utile et la réserve utile du sol. En général, l’ETc fait 2 à 8 mm/j et 200 à 800 
mm par saison selon la culture. 

• Calcule : ETc = ET0 × Kc, puis dose d’irrigation (mm) = ETc période - 
pluie utile. 

• Mesure pluie quotidienne, et suis l’humidité du sol (20 et 40 cm) pour 
ajuster. 

• Planifie les apports en mm et convertis en m3 selon la surface (ex. 32 
mm sur 5 ha = 16 000 m3). 



Appuie-toi sur une feuille de calcul et des sondes fiables pour caler dates et 
volumes. Vérifie l’installation des capteurs avant la saison, sinon tu risques d’irriguer 
inutilement. 

   



Chapitre 2 : Qualité de l'eau 
  

 1.   Paramètres physico-chimiques essentiels : 
  
Conductivité et salinité : 
La conductivité électrique mesure la salinité de l'eau, elle s'exprime en dS/m. Pour une 
irrigation, vise moins de 2 dS/m pour cultures sensibles, au-delà tu dois adapter les 
pratiques culturales. 
  
Ph et alcalinité : 
Le pH influence la disponibilité des nutriments et l'efficacité des traitements. Un pH entre 
6,5 et 7,5 est souvent optimal pour la plupart des cultures maraîchères et fruitières. 
  
Nitrates et phosphore : 
D'après le ministère de la Santé, la limite de nitrates dans l'eau potable est de 50 mg/L. En 
irrigation, surveille les nitrates pour éviter l'effet tassement et la salinisation du sol. 
  
Exemple d'analyse de paramètres : 
Un agriculteur mesure une conductivité de 3,1 dS/m et des nitrates à 70 mg/L, il décide de 
mélanger l'eau avec une source moins salée et d'espacer les apports pour limiter le stress 
des cultures. 
  

Paramètre Unité 
Seuil 

indicatif 
Impact sur cultures 

Conductivité 
électrique 

dS/m Moins de 2 Risque faible de stress osmotique 

pH Unités 
pH 

6,5 à 7,5 Meilleure disponibilité des éléments 

Nitrates mg/L Inférieur à 50 Excès favorise lessivage etfera 

Turbidité NTU Moins de 5 Affecte encrassement goutte à 
goutte 

  

 2.   Contaminants microbiologiques et risques sanitaires : 
  
Coliformes et bactéries pathogènes : 
Les coliformes totaux et E. coli indiquent une contamination fécale. Pour l'irrigation directe 
sur plantes destinées à être consommées crues, vise une absence d'E. coli dans 100 mL 
d'eau. 
  
Virus et protozoaires : 



Virus entériques et protozoaires comme Giardia peuvent persister dans l'eau. Leur 
détection est rare en routine, mais la prévention passe par l'origine de la ressource et la 
filtration adaptée. 
  
Mesures préventives pratiques : 
Sur le terrain, installe un préfiltre à 100 microns pour réduire la turbidité, puis filtres plus fins 
si nécessaire. Change régulièrement les cartouches pour éviter la colonisation 
bactérienne. 
  
Astuce terrain : 
Nettoie et désinfecte ton réseau tous les 3 à 6 mois selon l'utilisation. En stage, j'ai vu un 
réseau colmaté en 2 mois faute d'entretien, prends ça au sérieux. 
  

Action Fréquence Objectif 

Prélèvement d'eau Tous les 30 jours Suivre la qualité et détecter dérives 

Nettoyage filtres Tous les 15 à 90 jours Réduire colmatage et contamination 

Désinfection réseau Tous les 3 à 6 mois Limiter biofilm et risques sanitaires 

  

 3.   Qualité de l'eau pour l'irrigation et impacts agronomiques : 
  
Effets sur la plante et le sol : 
Une eau salée provoque stress osmotique et réduit la croissance. Les ions Na et Cl 
affectent la structure du sol, la porosité et la disponibilité de l'eau pour les plantes. 
  
Stratégies d'adaptation : 
Tu peux diluer l'eau, ajuster la fréquence d'irrigation, choisir variétés tolérantes ou utiliser 
amendements. Un plan simple de gestion coûte souvent moins de 1 500 euros pour 10 
hectares. 
  
Suivi et indicateurs utiles : 
Mesure EC, pH, nitrates et turbidité. Suis aussi le rendement et l'état foliaire. Des relevés 
mensuels permettent d'anticiper les dérives et d'adapter rapidement les pratiques. 
  
Exemple d'optimisation d'un programme d'irrigation : 
Sur 5 hectares de salade, un agriculteur a réduit la conductivité du réseau de 2,8 à 1,9 
dS/m en 4 mois, augmentant le rendement de 8 pour cent et réduisant les dépannages 
d'irrigation de 30 pour cent. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Exploitation de 10 hectares maraîchers alimentée par une source de surface avec nitrates 
à 70 mg/L et EC de 3,2 dS/m au prélèvement. Besoin de rendre l'eau compatible avec 
cultures sensibles. 



  
Étapes : 

• Évaluer la ressource et cartes de risque sur 1 semaine. 
• Installer un préfiltre à 200 microns et un système de mélange avec eau 

souterraine moins salée. 
• Mettre en place un suivi mensuel sur 6 mois. 

Résultat et livrable attendu : 
Résultat : réduction des nitrates à 48 mg/L et EC à 1,9 dS/m en 6 mois. Livrable : rapport 
technique de 10 pages, plan de suivi mensuel et estimation budgétaire de 1 800 euros 
pour équipements et analyses. 
  

Check-list terrain Pourquoi 

Prélèvement représentatif Obtenir données fiables 

Mesurer EC et pH Surveiller salinité et disponibilité 

Vérifier turbidité Prévenir colmatage des goutteurs 

Planifier analyses tous les 30 jours Détecter tendances et agir vite 

  

 

Pour irriguer sans mauvaise surprise, contrôle les seuils clés d'irrigation : 
conductivité (EC) pour la salinité, pH, nitrates et turbidité. Au-delà, tu adaptes 
(dilution, mélange, fréquence, variétés) pour limiter le risque de stress osmotique 
et les problèmes de sol. 

• Vise EC < 2 dS/m, pH 6,5 à 7,5, nitrates < 50 mg/L, turbidité < 5 NTU. 
• Pour des cultures consommées crues, exige l'absence d'E. coli dans 100 

mL. 
• Préfiltre 100 à 200 microns, nettoie les filtres, désinfecte le réseau tous 

les 3 à 6 mois. 
• Fais un suivi mensuel rigoureux avec prélèvements représentatifs. 

Une eau trop salée ou chargée dégrade le rendement, colmate les goutteurs et 
augmente le risque sanitaire. En mesurant et en entretenant régulièrement, tu 
corriges vite et tu sécurises tes cultures. 

   



Chapitre 3 : Techniques d'irrigation 
  

 1.   Types et principes des techniques d'irrigation : 
  
Surface et infiltration : 
C'est la méthode la plus simple, l'eau s'écoule par gravité en canaux ou rigoles et s'infiltre 
dans le sol. Elle convient aux grandes parcelles et sols profonds mais gaspille souvent de 
l'eau. 
  
Aspersion : 
Jets d'eau distribués par canons ou lignes criblées, simulent une pluie. Convient pour 
céréales et grandes cultures, permet couverture rapide mais sensibilité au vent et à 
l'évaporation, efficacité moyenne. 
  
Goutte à goutte et micro-irrigation : 
Apporte l'eau directement à la zone racinaire via émetteurs, microtubes ou rampes 
micro-aspersion. Idéal pour cultures maraîchères et vergers, très économe en eau et 
favorise la qualité. 
  
Exemple d'installation goutte à goutte : 
Sur 1 hectare de tomates, installer 2 lignes d'égoutteurs 4 L/h tous les 0,5 m, débit total 
approximatif 16 m3/h. En pratique tu vises 6 à 8 m3 par jour selon stade. 
  

 2.   Choisir et dimensionner un système : 
  
Critères agricoles : 
Choisis selon culture, fréquence d'irrigation, topographie, sol et disponibilité d'eau. Priorise 
l'efficacité quand l'eau est rare, on choisit le goutte à goutte pour légumes et l'aspersion 
pour grandes cultures. 
  
Calcul des débits et pressions : 
Dimensionne en fonction du débit par émetteur, du nombre d'émetteurs par rang et de la 
pression. Exemple courant, un réseau de goutte à goutte demande 1,0 à 2,0 bars. 
  
Sourcing et coût approximatif : 
Achete auprès de fournisseurs locaux ou coopératives. Compte 700 à 5 000 euros par 
hectare selon technique, main d'œuvre exclue. Compare garanties et disponibilité des 
pièces. 
  

Technique Efficacité Usage courant Coût indicatif par ha 

Surface 50 à 65% Riz, grandes parcelles 200 à 1 000 euros 

Aspersion 65 à 80% Céréales, fourrages 1 500 à 5 000 euros 

Goutte à goutte 85 à 95% Maraîchage, vergers 2 000 à 8 000 euros 



  

 3.   Installation, gestion et entretien : 
  
Préparation du terrain : 
Assure-toi d'abord d'un nivellement acceptable et d'une bande propre. Retire cailloux et 
végétation, vérifie le pH et la salinité avant pose. Je me souviens d'un chantier où un 
nivellement a évité des bouchons. 
  
Mise en service et réglages : 
Purge les tuyaux, règle la pression et contrôle la uniformité. Fais un test de 30 à 60 minutes 
pour vérifier les débits. Note les réglages, ils servent de référence lors des modifications 
saisonnières. 
  
Entretien courant et détection des problèmes : 
Contrôle filtres et filtres tamis toutes les semaines pendant saison, rince et remplace si 
nécessaire. Cherche fuites, colmatage d'émetteurs et variation de pression, ce sont les 
problèmes fréquents. 
  
Astuce de stage : 
Note les dates de nettoyage et remplace 10% des microtubes chaque année dans les 
zones calcaires. Ça évite des obstructions et te fait gagner 2 à 3 jours de maintenance 
par saison. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: verger de pommiers 1 ha, sol limoneux, débit disponible 10 m3/h. Objectif: 
réduire usage d'eau de 40% et améliorer rendement. 
  
Mini cas concret - étapes : 
Étapes: pose de 20 lateraux de 50 m, émetteurs 2 L/h tous les 0,5 m, installation d'une 
pompe 3 kW, filtration 120 mesh et programmateur. 
  
Mini cas concret - résultats et livrable : 
Résultat: débit de pointe 12 m3/h, consommation annuelle estimée 3 500 m3 au lieu de 5 
800 m3, économie 40%. Livrable attendu: plan de pose, liste matériel, cahier des réglages. 
  

Action Quand Responsable Commentaire 

Contrôle des filtres Chaque 
semaine 

Opérateur Rincer ou remplacer si perte 
de pression 

Vérification des 
pressions 

Chaque mois Technicien Comparer aux valeurs de 
référence 

Rinçage des 
lateraux 

Chaque mois Opérateur 15 à 30 minutes selon longueur 



Mise hors gel Automne Chef 
d'exploitation 

Vidanger ou protéger tuyaux 
exposés 

  

 

Tu as trois grandes techniques : surface (gravité, simple mais gaspille souvent de 
l’eau), aspersion (rapide mais vent et évaporation), et goutte à goutte (ciblé, très 
économe en eau). 

• Choisis selon culture, sol, topographie et disponibilité d’eau : goutte à 
goutte pour maraîchage et vergers, aspersion pour grandes cultures. 

• Pour dimensionner, calcule émetteurs, débit total et pression de 
service (souvent 1 à 2 bars en goutte à goutte). 

• En entretien, assure contrôle des filtres, purge, réglages, et surveille 
fuites, colmatage et variations de pression. 

Le bon système, bien réglé et suivi, peut réduire fortement la consommation d’eau 
tout en stabilisant les rendements. Garde un cahier de réglages et un planning 
d’entretien pour éviter les pannes. 

   



Chapitre 4 : Économie d'eau 
  

 1.   Évaluer et prioriser les économies d'eau : 
  
Objectif : 
Identifier où tu perds le plus d'eau sur l'exploitation, mesurer les postes principaux et 
estimer des gains réalistes pour prioriser les actions à mettre en place rapidement. 
  
Principes : 
Mesure, analyse, priorise. Commence par installer compteurs sur 2 à 4 postes clés, 
compare consommations mensuelles, et cible les actions offrant le meilleur ratio eau 
économisée/coût d'investissement. 
  
Bonnes pratiques : 
Pose un compteur sur l'alimentation principale et sur 1 à 2 circuits (serre, élevage, lavage). 
Releve les données 1 mois en période représentative pour établir une ligne de base. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Dans une serre, on a remplacé l'arrosage par aspersion par un réseau goutte à goutte sur 
1 000 m². La consommation est passée de 5 000 L/j à 3 200 L/j, soit 36% d'économie. 
  

 2.   Techniques et équipements pour réduire la consommation : 
  
Principe et choix : 
Choisis la technique selon ta culture, ton sol et ton budget. Le goutte à goutte réduit 
souvent la consommation de 30 à 60% par rapport à l'aspersion, il est adapté aux cultures 
maraîchères. 
  
Équipements et maintenance : 
Filtres, régulateurs de pression, compteurs et électrovannes évitent les pertes et 
garantissent un rendement constant. Nettoie les filtres toutes les 2 à 4 semaines selon la 
qualité de l'eau. 
  
Installation et pilotage : 
Automatise l'irrigation avec des programmateurs et sondes d'humidité. Arrose le matin ou 
la nuit pour réduire l'évaporation et ajuste les cycles en fonction des stades végétatifs. 
  
Astuce de stage : 
Lors d'un stage, j'ai vu qu'une simple régulation par capteur d'humidité réduisait 20% 
d'arrosage inutile sur un potager de 800 m², sans perte de rendement. 
  

Méthode Efficacité relative Coût indicatif (€ / ha) 

Goutte à goutte Élevée, -30 à -60% 2 500 à 8 000 



Aspersion Moyenne, -10 à -30% 1 200 à 4 000 

Fertigation et gestion par sondes Optimise, -15 à -35% 800 à 3 500 

  
Le tableau aide à comparer rapidement les options. Évite d'acheter du matériel coûteux 
sans avoir mesuré ton besoin, la priorité c'est l'efficacité eau/coût. 
  

 3.   Récupération et réutilisation de l'eau : 
  
Récupération des eaux de pluie : 
1 mm de pluie collecte 1 L par m² de toiture. Dimensionne ta cuve selon surface de toit et 
pluviométrie moyenne, pour couvrir sécheresses saisonnières et besoins d'irrigation. 
  
Traitement et réutilisation : 
Installe un dispositif de premier ruissellement, filtre et réserve pour l'irrigation. Réutilise les 
eaux grises traitées pour le lavage et l'arrosage non potager, en respectant la 
réglementation. 
  
Planification et stockage : 
Prends en compte pertes d'évaporation, débits de remplissage et fréquence d'utilisation. 
Une cuve de 50 m³ peut alimenter 1 hectare en irrigation localisée pendant 10 jours en été. 
  
Exemple dimensionnement pluie : 
Toit de 200 m², pluie mensuelle moyenne 50 mm, collecte estimée 10 000 L par mois. Une 
cuve de 10 m³ couvre largement les besoins ponctuels d'irrigation pour 0,5 hectare. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : ferme maraîchère 1 ha, consommation actuelle 8 000 m³/an. Étapes : audit 1 
mois, installation goutte à goutte 3 500 m², cuve pluie 50 m³, automatisation par sondes. 
  
Résultat : réduction estimée 40%, soit 3 200 m³ économisés par an. Investissement 18 000 
€, économies eau + énergie donnent un retour sur investissement en environ 5 ans. 
Livrable attendu : rapport d'audit, plan de pose, estimation économie annuelle en m³. 
  

Checklist terrain Action 

Compteurs en place Installer sur postes principaux et relever 30 jours 

Qualité de l'eau Tester pour dimensionner filtres et traitements 

Programmation Mettre sondes et horaires nocturnes 

Entretien Nettoyer filtres toutes les 2 à 4 semaines 

Suivi Comparer consommation mensuelle et ajuster 

  



En pratique, commence par les gestes simples et mesure les résultats. J'ai vu qu'une 
démarche progressive gagne l'adhésion des équipes et évite des dépenses inutiles. 
  

 

Pour économiser l’eau, commence par mesure et ligne de base : installe des 
compteurs sur 2 à 4 postes clés et relève 30 jours pour repérer où tu perds le plus. 

• Priorise les actions au meilleur ratio eau/coût avant d’investir. 
• Réduis la conso avec le goutte à goutte efficace, des sondes 

d’humidité, et un arrosage matin ou nuit. 
• Fiabilise le système : filtres, régulation de pression, électrovannes, et 

nettoyage toutes les 2 à 4 semaines. 
• Développe la récupération d’eau de pluie : dimensionne la cuve selon 

toiture et pluviométrie, puis filtre et stocke. 

Mesure, teste, puis ajuste chaque mois. Une démarche progressive évite les achats 
inutiles et peut générer de fortes économies sans perte de rendement. 

   



Chapitre 5 : protection des captages 
  

 1.   Protection réglementaire et planification : 
  
Objectifs et cadrage : 
Protéger un captage, c'est garantir la qualité de l'eau destinée à la consommation 
humaine ou à l'irrigation, réduire les risques de pollution et définir des périmètres de 
protection clairs et applicables sur le terrain. 
  
Acteurs et responsabilités : 
Le maire, l'exploitant, la direction départementale des territoires et l'agence de l'eau sont 
parties prenantes. Chacun a des obligations précises pour l'entretien, le contrôle et 
l'information des usagers concernés. 
  
Procédure administrative : 
La démarche comprend inventaire, diagnostic, proposition de périmètre, enquête 
publique et arrêté municipal ou préfectoral. Prévois souvent entre 6 et 18 mois pour 
finaliser le périmètre selon la complexité du dossier. 
  
Exemple d'élaboration d'un périmètre de protection : 
Un captage dessert 3 200 habitants, bassin versant de 2,5 km2. Après étude, on retient 
une zone rapprochée de 200 m et une zone d'alimentation de 1 200 m, validées en 9 mois. 
  

 2.   Mesures techniques sur site : 
  
Barrières physiques et zones tampons : 
Installe des clôtures, des zones tampons végétalisées de 5 à 30 m selon la pente, et des 
bandes enherbées. Ces dispositifs réduisent le ruissellement et filtrent les polluants avant 
d'atteindre le captage. 
  
Gestion des activités agricoles : 
Limite les épandages à proximité, planifie les répartitions d'engrais, impose des périodes 
d'interdiction avant les pluies intenses. Organise au moins 2 formations par an pour les 
exploitants du périmètre. 
  
Aménagements pour les eaux de surface : 
Mets en place bassins de décantation, mares filtrantes et tranchées végétalisées. Un 
bassin de 100 m3 peut traiter les eaux d'un hectare intensement cultivé pendant un 
épisode pluvial. 
  
Exemple d'aménagement d'une mare filtrante : 
Sur une parcelle de 4 ha, on crée une mare de 250 m3 avec végétation filtrante. Résultat 
observé, réduction visible des matières en suspension après 3 mois d'exploitation. 
  

Mesure Efficacité estimée Coût indicatif 



Clôture périphérique Élevée pour intrusions 1 000 à 5 000 € selon longueur 

Bande tampon 10 m Moyenne à élevée 500 à 2 000 € par hectare 
aménagé 

Bassin de décantation 
100 m3 

Élevée pour MES 5 000 à 20 000 € selon 
terrassements 

Sensibilisation et 
formation 

Moyenne, dépend de 
l'adhésion 

500 à 2 000 € par session 

  

 3.   Surveillance et gestion des risques : 
  
Plan de surveillance : 
Définis fréquence et paramètres. Propose analyses physico-chimiques mensuelles et 
contrôles microbiologiques hebdomadaires en période à risque. Selon le ministère de la 
Santé, la fréquence doit être proportionnée au risque identifié. 
  
Intervention en cas de contamination : 
Mets en place procédures d'alerte, arrêté d'exploitation temporaire et fourniture d'eau 
alternative sous 48 heures si nécessaire. Prévois un responsable opérationnel disponible 
24 heures sur 24 pour la gestion d'urgence. 
  
Sensibilisation et concertation : 
Anime réunions annuelles, affiche consignes et distribue fiches pratiques aux riverains. Les 
actions participatives réduisent souvent les infractions et améliorent la prévention sur le 
long terme. 
  
Astuce terrain : 
Sur le terrain, garde toujours une check-list imprimée et des photos datées avant et après 
travaux. Cela facilite les justificatifs pour la mairie et l'agence de l'eau. 
  
Mini cas concret : périmètre et plan d'intervention pour un captage rural : 
Contexte, captage villageois, 1 800 habitants, surface du bassin versant 4 km2. Pollution 
ponctuelle détectée par élevage voisin, besoin d'une réponse rapide et durable. 
  
Étapes : 
1) Diagnostic hydrogéologique sur 2 mois, 2) proposition de périmètre en 3 mois, 3) mise 
en place de 1 km de clôture et d'une bande tampon de 15 ha en 6 mois, 4) plan de 
surveillance opérationnel. 
  
Résultats chiffrés : 
Après 12 mois, réduction des matières en suspension de 45%, diminution des pics 
bactériologiques de 60%. Intervention globale coût approximatif 28 000 euros, subvention 
possible à hauteur de 50%. 
  



Livrable attendu : 
Un dossier PDF de 25 pages incluant carte SIG du périmètre, arrêté municipal, planning de 
travaux, cahier des charges et plan de prélèvements mensuels pour 12 mois. 
  

Action Quand Responsable Livrable 

Inventaire des sources 
de pollution 

Moins de 2 mois Technicien eau Fiche synthèse 

Proposition de périmètre 3 à 6 mois Hydrogéologue Carte SIG 

Travaux de protection 6 à 12 mois Entreprise 
locale 

Photographies et PV de 
réception 

Mise en place du plan de 
surveillance 

Immédiat après 
travaux 

Service eau Calendrier d'analyses 

  
Exemple d'intervention rapide : 
Après une pollution constatée, la mairie a fourni 2 camions citernes en 48 heures, mis en 
place un arrêté d'interdiction de prélèvement et commandé analyses urgentes. Action 
réglée en 4 jours. 
  

 

Protéger un captage, c’est sécuriser la qualité de l’eau en fixant des périmètres de 
protection applicables et en coordonnant maire, exploitant et services de l’eau. La 
démarche va de l’inventaire à l’arrêté, souvent en 6 à 18 mois. 

• Sur site, combine barrières physiques, zones tampons végétalisées et 
aménagements (bassins, mares, tranchées) pour limiter ruissellement 
et polluants. 

• Encadre les pratiques agricoles : épandages, calendriers, et au moins 2 
formations par an. 

• Déploie un plan de surveillance proportionné au risque (analyses 
régulières, contrôles renforcés en période sensible). 

• Prépare une procédure d’alerte : arrêt temporaire, eau alternative sous 
48 h, responsable disponible 24 h sur 24. 

Documente tout avec check-list et photos datées, et formalise les livrables (carte 
SIG, planning, plan de prélèvements). En cas d’incident, l’objectif est une réponse 
rapide et traçable, puis des actions durables de prévention. 

   



Climat et résilience 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Agriculture & Environnement, « climat et résilience » te sert à relier météo, tendances de 
long terme et impacts sur le vivant. Tu travailles surtout 2 leviers, atténuation et 
adaptation, réduire les émissions et s’ajuster aux risques climatiques déjà visibles.  
  
Concrètement, une ferme peut subir sécheresse, canicule ou pluies intenses, donc tu 
raisonnes gestion de l’eau, choix de cultures, calendrier, santé du sol vivant et paysage. 
Les haies et arbres aident aussi, en limitant vent, érosion et stress hydrique.  
  
Garde 3 repères:  

• Aléas et incertitudes 
• Eau, sols, carbone 
• Choix techniques et suivi 

Conseil : 
Fais des séances courtes de 20 minutes, 3 fois par semaine, avec 1 schéma et 2 exemples 
de terrain, parcelle, rivière, forêt. Un de mes amis en stage a compris en comparant 2 
champs, l’un avec couvert végétal, l’autre à nu.  
  
Piège fréquent: apprendre des mots sans savoir quoi observer. Tiens un mini carnet sur 7 
jours, pluie, température, humidité du sol, puis note 2 actions possibles et leurs limites. 
Termine toujours par une phrase simple, « je protège quoi, et contre quel aléa ».  
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Chapitre 1 : Risques climatiques 
  

 1.   Comprendre les risques climatiques : 
  
Définition et enjeux : 
Un risque climatique combine un aléa météo, l'exposition du site et la vulnérabilité des 
cultures ou du bétail. Comprendre ces trois éléments te permet de prioriser les actions et 
d'allouer ton budget efficacement. 
  
Types de risques : 
Les principaux risques en agriculture sont les vagues de chaleur, la sécheresse, les 
inondations, les tempêtes, les gelées tardives et la pression des ravageurs. Chaque risque 
touche différemment les cultures, les sols et l'élevage. 

• Vague de chaleur : stress hydrique et perte de floraison 
• Sécheresse : baisse de rendement sur racines et céréales 
• Inondation : asphyxie des racines, maladies fongiques 
• Gel tardif : pertes majeures sur fruitiers 

Pourquoi ça te concerne ? 
Si tu gères une exploitation, un incident climatique peut réduire ton revenu annuel de 10 à 
40% selon l'événement et la culture. Prévenir coûte moins cher que réparer, et la résilience 
protège ta trésorerie. 
  
Exemple d'impact d'une canicule : 
Une canicule pendant la floraison peut entraîner une perte de rendement du blé de 15 à 
25% sur une parcelle non irriguée, surtout si la sécheresse dure plus de 3 semaines. 
  

 2.   Gérer et réduire les risques sur l'exploitation : 
  
Évaluation et cartographie : 
Commence par une cartographie simple : note les parcelles exposées, l'altitude, les sols et 
les anciennes zones inondables. Trois documents suffisent, une carte, un historique de 
rendement, et le relevé météo local. 
  
Mesures d'adaptation : 
Adapte tes pratiques selon le risque identifié. Exemples efficaces, irrigation maîtrisée, 
cultures de couverture, variétés résistantes, gestion du drainage et abris pour le bétail. 
Ces actions augmentent la résistance sans impacter tes rotations. 

• Irrigation ciblée : réduis le stress pendant 2 à 4 semaines critiques 
• Couverture du sol : améliore la rétention d'eau de 10 à 20% 
• Variétés résistantes : maintien de rendement estimé +10% 

Mini cas concret : 



Contexte, exploitation maraîchère de 10 hectares dans le sud-ouest, forte sécheresse en 
saison de production a réduit les rendements de 25% en 2022. Objectif, réduire la perte et 
économiser l'eau. 
  
Étapes mises en œuvre, 1. cartographie des parcelles prioritaires en 2 jours, 2. installation 
de paillage sur 6 ha en 10 jours, 3. calibration de l'irrigation goutte à goutte sur 4 ha en 7 
jours. 
  
Résultat, diminution des pertes estimée à 15 points, réduction de la consommation d'eau 
de 30%, coût d'investissement 8 000 euros, retour sur investissement prévu en 2 ans grâce 
à l'augmentation de rendement et aux économies d'eau. 
  
Livrable attendu, un plan d'adaptation d'une page avec feuille de calcul détaillant 
économies et plan d'action sur 12 mois, et une fiche parcellaire par hectare. 
  
Exemple d'adaptation concrète : 
Sur 4 hectares, le passage au goutte à goutte et au paillage a permis de maintenir 85% 
du rendement attendu, contre 60% auparavant, tout en réduisant l'eau utilisée de 30%. 
  

Étape Action Durée estimée Priorité 

Cartographie Identifier parcelles à risque 2 jours Haute 

Mesures de terrain Paillage, drainage, irrigation 7 à 14 jours Haute 

Suivi Contrôles hebdomadaires En continu Moyenne 

Plan d'urgence Procédures et contacts 1 semaine Haute 

  
Suivi et plan d'urgence : 
Le suivi repose sur 3 indicateurs simples, état hydrique, végétation et rendement 
prévisionnel. Établis des seuils d'alerte et un plan d'urgence avec fournisseurs et 
prestataires pour réaction rapide. 
  
Astuces terrain : 
Garde un cahier de bord pour chaque parcelle, note dates d'événements météo, 
interventions et résultats. Cette habitude te fera gagner 1 à 2 heures par semaine en 
prises de décision plus rapides. 
  
Astuce gestion de crise : 
Prépare une liste de 5 contacts locaux pour interventions urgentes, et teste le processus 
une fois par an pour réduire le temps de réaction en cas d'événement majeur. 
  

 



Un risque climatique, c’est aléa, exposition, vulnérabilité : en les identifiant, tu 
priorises mieux et tu protèges ta trésorerie (un choc peut coûter 10 à 40% du 
revenu). Les menaces clés sont chaleur, sécheresse, inondation, tempête, gel tardif 
et ravageurs. 

• Fais une cartographie simple avec 3 supports : carte des parcelles, 
historique de rendements, météo locale. 

• Applique des leviers adaptés : irrigation ciblée, couverture du sol, 
variétés résistantes, drainage, abris bétail. 

• Suis 3 indicateurs (hydrique, végétation, rendement prévu) et prépare 
un plan d’urgence avec contacts et seuils d’alerte. 

Note tout dans un cahier de bord parcellaire pour décider plus vite. En combinant 
cartographie, mesures terrain et suivi, tu réduis les pertes et tu investis là où 
l’impact est maximal. 

   



Chapitre 2 : Adaptation des pratiques 
  

 1.   Ajuster les itinéraires techniques : 
  
Objectifs et priorités : 
Fixe objectifs clairs: maintenir productivité, réduire intrants, améliorer résilience. Priorise 
actions à impact rapide comme diversification et couvert, puis mesures longues comme 
amélioration du sol sur 3 à 5 ans. 
  
Choix des cultures et des variétés : 
Sélectionne variétés plus tolérantes à la sécheresse ou aux fortes pluies, diversifie avec 2 
à 3 cultures associées, teste sur parcelles pilotes de 0,5 à 2 hectares avant généralisation. 
  
Calendrier cultural : 
Décale semis et récoltes pour éviter périodes de stress prévues, fractionne apports 
d'azote sur 2 à 3 interventions et retarde le travail du sol après pluie. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une ferme de 40 ha, l'introduction d'une variété précoce a réduit pertes de 15% lors 
d'une année sèche, l'investissement semences a augmenté de 8% mais le rendement est 
resté stable. 
  

 2.   Gérer l'eau et le sol : 
  
Pratiques de conservation : 
Adopte semis direct, couvert végétal et rotation longue pour protéger le sol. Ces pratiques 
augmentent infiltration et limitent l'érosion, ciblant un gain de 10 à 30 mm d'eau utile par 
profil. 
  
Gestion de l'irrigation : 
Installe sondes et tensiomètres pour piloter les apports, privilégie micro-irrigation pour 
cultures sensibles. Planifie 1 à 3 apports selon stade, tu peux économiser jusqu'à 20% 
d'eau. 
  



 
  
Amélioration de la matière organique : 
Apporte compost ou fumier 2 à 4 tonnes par hectare, conserve résidus et sème 
légumineuses de couverture. Vise +1 point de matière organique en 3 à 5 ans pour mieux 
retenir l'eau. 
  
Astuce pratique : 
Commence par tests sur parcelles de 0,5 ha et note résultats sur 2 saisons, cela évite 
erreurs coûteuses et permet d'ajuster calendrier et intrants. 
  

Pratique Effet attendu Ordre de grandeur 

Semis direct Meilleure infiltration et gain de matière 
organique 

Gain 10-30 mm d'eau 
utile 

Couvert végétal Réduction de l'érosion et protection du sol +0,5 à 1,5 point de MO 
en 3 ans 

Micro-irrigation Réduction de la consommation d'eau pour 
cultures sensibles 

Économie 10-20% 
d'eau 

Apport de 
compost 3 t/ha 

Meilleure capacité de rétention et fertilité +1 point MO en 3 à 5 
ans 

Les pratiques sont complémentaires, choisis 2 à 3 actions prioritaires selon ta culture, ton 
sol et ton calendrier. Fais simple et mesure les résultats pendant 2 saisons pour confirmer 
les choix. 
  

 3.   Organisation et gestion des risques : 
  



Surveillance et indicateurs : 
Installe suivi météo local et jauges sol, construis un tableau de bord simple. Conserve 3 
indicateurs clés: humidité du sol, indice végétatif et pluviométrie hebdomadaire. 
  
Plans de contingence : 
Rédige plans pour sécheresse, inondation et gel, définis seuils d'action et responsables. 
Prévois une réserve d'eau, contacts prestataires et un budget d'urgence équivalent à 2 à 
5% du chiffre d'affaires annuel. 
  

 
  
Retours d'expérience et formation : 
Organise 1 réunion post-saison et sessions de formation de 2 à 4 heures pour l'équipe. 
Capitalise les actions réussies dans fiches pratiques datées pour suivi et amélioration 
continue. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: exploitation céréalière de 50 ha sur sols limoneux. Étapes: test 5 ha de couvert, 
semis direct sur 10 ha, installation de sondes sur 6 parcelles pendant 24 mois. 
Résultat: réduction de l'irrigation de 20% la deuxième année et stabilisation du rendement. 
Petite anecdote: ce retour m'a convaincu. Livrable attendu: plan d'action 12 mois avec 
budget estimé 6 000 euros. 
  

Élément Question à se poser Action rapide 

Test de sol Quel est le niveau de MO et ph? Réaliser 1 prélèvement par parcelle 
prioritaire 



Suivi eau As-tu des sondes 
opérationnelles? 

Installer 1 sonde par bloc critique 

Parcelle pilote Où tester nouvelles pratiques? Définir 0,5 à 2 ha pour essais 

Variétés As-tu alternatives adaptées au 
climat? 

Semer 1 variété test sur 1 ha 

Budget 
d'urgence 

Quel pourcentage du CA 
allouer? 

Prévoir 2 à 5% du CA en réserve 

  

 

Tu adaptes tes pratiques en fixant des objectifs clairs (productivité, moins d’intrants, 
résilience) et en avançant par essais sur petites parcelles. Ajuste cultures, variétés 
et calendrier selon les stress attendus, et pilote mieux l’eau. 

• Priorise des actions à impact rapide (diversification, couverts), puis le 
sol sur 3 à 5 ans. 

• Teste variétés tolérantes et associe 2 à 3 cultures; fractionne l’azote en 
2 à 3 apports. 

• Renforce gestion de l’eau et du sol: semis direct, rotation, sondes, 
micro-irrigation, compost (économie d’eau jusqu’à 20%). 

• Mets en place tableau de bord simple et plans de crise; réserve 2 à 5% 
du CA. 

Choisis 2 à 3 leviers adaptés à ton contexte et mesure-les sur 2 saisons. Capitalise 
les retours d’expérience avec l’équipe pour améliorer en continu et sécuriser tes 
rendements. 

   



Chapitre 3 : Stockage de carbone 
  

 1.   Principes du stockage de carbone : 
  
Concept et importance : 
Le stockage de carbone consiste à déplacer du CO2 de l'atmosphère vers des réservoirs 
terrestres ou végétaux. C'est utile pour réduire les émissions nettes et améliorer la 
résilience des systèmes agricoles. 
  
Types de réservoirs : 
On distingue le carbone stocké dans le sol, la biomasse aérienne, la biomasse racinaire et 
la matière organique morte. Chaque réservoir a une dynamique et une durée de 
stockage différente. 
  
Limites et permanence : 
Le stockage n'est pas toujours permanent, il dépend des pratiques, du climat et des 
perturbations. Prévoir des horizons de suivi sur 5 à 30 ans pour évaluer la durabilité réelle. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une parcelle de 10 hectares, intégrer 1 hectare de haies peut ajouter 0,5 à 1 tC/ha/an 
net, améliorant biodiversité et microclimat en quelques années. 
  

 2.   Pratiques agricoles favorisant le stockage : 
  
Agroforesterie et haies : 
Planter des lignes d'arbres et des haies augmente le stockage aérien et racinaire. 
L'agroforesterie apporte souvent 2 à 5 tCO2/ha/an selon l'espèce et la densité. 
  
Couverture du sol et rotations : 
Laisser le sol couvert toute l'année, pratiquer des rotations longues et intégrer des cultures 
de couverture augmente la matière organique et réduit l'érosion, favorisant plusieurs 
centaines de kg de carbone supplémentaires par hectare par an. 
  
Amendements organiques et biochar : 
L'apport de compost ou de biochar améliore la stabilité du carbone dans le sol. Le biochar 
peut augmenter la rétention de carbone pendant des décennies, selon sa qualité et son 
application. 
  
Astuce pratique : 
Commence par des actions simples comme semer une couverture hivernale sur 30 à 50 
% des parcelles, tu verras des bénéfices en 1 à 3 ans sur la structure du sol. 
  

Pratique Gains estimés Horizon 

Agroforesterie 2 à 5 tCO2/ha/an 5 à 30 ans 



Couvertures végétales 0,2 à 1 tC/ha/an 1 à 10 ans 

Compost 0,5 à 2 tCO2eq/ha/an 3 à 15 ans 

  

 3.   Mesure, suivi et vérification : 
  
Outils de mesure : 
Tu peux combiner mesures de terrain et modèles. Prends des échantillons de sol, utilise 
des observateurs photo et des outils GPS pour cartographier les changements sur la 
parcelle. 
  
Indicateurs et unités : 
Travaille en tonnes de CO2 équivalent ou en tonnes de carbone par hectare. Choisis des 
indicateurs simples, répétables, et pertinents pour ton système de culture. 
  
Certification et paiements pour services écosystémiques : 
Des dispositifs privés existent pour valoriser le carbone stocké. Prépare un protocole de 
mesure sur 5 ans pour prétendre à un paiement ou à une certification. 
  
Exemple de suivi terrain : 
Un suivi type : prélèvement de sol tous les 3 ans sur 20 points par parcelle, photos 
annuelles et bilan carbone tous les 5 ans pour ajuster les pratiques. 
  

Checklist opérationnelle Action concrète 

Cartographie initiale Dessiner parcelles et repères GPS 

Prélèvements de sol 20 points par parcelle tous les 3 ans 

Plan de pratiques Calendrier semis, apport organique, plantation 

Suivi annuel Photos et notes sur rendements et couverture 

Rapport de synthèse Bilan en tCO2eq tous les 5 ans 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Ferme de 20 hectares en zone temperée, rotations céréales et prairies, volonté de stocker 
du carbone pour diversifier les revenus. 
  
Étapes : 
1. Cartographie initiale et prélèvements de sol, 2. Plantation de haies sur 1,5 hectare, 3. 
Semis de couverts sur 40 % des surfaces, 4. Apport de compost année 1. 
  
Résultat chiffré : 
Estimation après 5 ans : 30 à 45 tCO2 évités ou stockés au total, soit 1,5 à 2,25 tCO2 par 
hectare et par an en moyenne sur la période. 



  
Livrable attendu : 
Un rapport de 8 à 12 pages contenant cartes GPS, résultats de prélèvements, estimation 
annuelle en tCO2eq et recommandations opérationnelles pour les 5 années suivantes. 
  

 
Prélèvements de sol doivent être réalisés tous les 3 ans pour surveiller la fertilité 

  
Je partage ça comme un ancien stagiaire qui a planté sa première haie après beaucoup 
d'hésitation, et j'ai vu la différence en trois saisons. 
  

 

Le stockage de carbone déplace du CO2 de l’atmosphère vers des réservoirs du 
carbone (sol, biomasse, racines, matière morte). Ce n’est pas toujours permanent, 
donc pense en horizons de 5 à 30 ans. 

• Agroforesterie et haies : +2 à 5 tCO2/ha/an, avec co-bénéfices 
(biodiversité, microclimat). 

• Couverts et rotations longues : sol protégé, +0,2 à 1 tC/ha/an, effets dès 
1 à 3 ans. 

• Compost ou biochar : carbone plus stable, parfois sur des décennies. 

Pour crédibiliser tes gains, mets en place une mesure et suivi simple : cartographie 
GPS, prélèvements de sol réguliers, photos annuelles, bilan en tCO2e. Un protocole 
sur 5 ans t’aide aussi à viser certification et paiements. 

   



Chapitre 4 : Suivi météo 
  

 1.   Collecte et sources météo : 
  
Sources de données : 
Tu dois combiner plusieurs sources pour fiabiliser tes décisions, par exemple données 
satellites, stations locales, bulletins régionaux et observateurs terrain. Chacune apporte 
une précision ou une échéance différente. 
  
Outils et capteurs : 
Installe au moins une station météo locale, un pluviomètre et un capteur d'humidité de 
sol. Les enregistrements horaires et journaliers sont utiles pour suivre l'évolution et réagir 
rapidement. 
  
Exemple de source locale : 
Sur mon stage, une station à la parcelle a réduit les erreurs d'irrigation de 30% en donnant 
des mesures d'humidité toutes les heures, très utiles avant une intervention. 
  

 2.   Interpréter les données : 
  
Indices météo utiles : 
Concentre-toi sur température, précipitations, vent, humidité, et indice de stress hydrique. 
Utilise horizons 48 heures pour actions immédiates, 7 jours pour planification courante et 
30 jours pour tendances saisonnières. 
  
Comment lire un bulletin ? 
Lis le bulletin en repérant d'abord les probabilités d'événement, ensuite l'intensité 
attendue et enfin la fenêtre temporelle. Note les incertitudes pour adapter ton plan 
d'action. 
  

Paramètre Seuil d'action 

Pluie (24 heures) Plus de 20 mm, reporter travaux de semis et de désherbage 

Vent Plus de 40 km/h, annuler pulvérisation et broyage 

Gel Prévision inférieure à 0 °C, protéger cultures sensibles 

Les seuils ci-dessus servent d'exemples pour construire tes propres règles selon culture et 
sol, adapte-les en fonction du retour terrain et des essais locaux. 
  

 3.   Intégrer météo dans la prise de décision : 
  
Planification des interventions : 



Planifie traitements et semis en t'appuyant sur la fenêtre météo, par exemple réaliser la 
fertilisation au moins 48 heures avant une pluie prévue, pour limiter lessivage et perte 
d'efficacité. 
  
Système d'alerte et journalisation : 
Tiens un journal météo quotidien avec relevés à 8 h et 18 h, note actions réalisées et 
raisons. Cela permet d'analyser 12 à 24 mois de données pour améliorer les décisions 
futures. 
  
Astuce terrain : 
Programmes des alertes SMS ou application pour seuils critiques, cela m'a permis 
d'annuler une pulvérisation prévue et d'économiser 150 euros de produit sur une parcelle 
de 10 hectares. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tu peux réduire nombre d'interventions en croisant prévisions et capteurs, par exemple 
éviter 2 passages de pulvérisateur par an sur 20 hectares, soit environ 8 heures et 400 
euros économisés. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Exploitation de 50 hectares de maïs rencontrant des maladies foliaires récurrentes liées à 
des pluies printanières intenses. 
  
Étapes : 

• Installation d'une station météo locale et d'un capteur d'humidité dans deux 
parcelles pilotes. 

• Définition de seuils d'alerte : plus de 15 mm en 24 heures, humidité foliaire 
supérieure à 90%. 

• Planification des traitements seulement si seuils atteints et fenêtre sèche de 
48 heures confirmée. 

Résultat : 
Réduction des applications fongicides de 30%, baisse de la fréquence des interventions 
de 2 à 1 par saison, et diminution des pertes estimée à 25% de dégâts évités. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport hebdomadaire de 1 page avec relevés, alertes et actions, plus une feuille de 
calcul récapitulative montrant économies en euros et nombre d'interventions évitées. 
  

Checklist opérationnelle Fréquence 

Vérifier station météo et capteurs Hebdomadaire 

Consulter bulletin 48 h et 7 jours Quotidienne en saison 



Noter interventions et justification Après chaque intervention 

Analyser tendances mensuelles Mensuelle 

Petit ressenti personnel, utiliser la météo comme alliée m'a fait gagner en sérénité et en 
productivité lors de mon stage, surtout quand les prévisions concordaient avec la réalité. 
  

 

Pour décider juste, tu dois croiser plusieurs sources (satellite, stations, bulletins, 
terrain) et suivre des mesures locales régulières. 

• Installe une station météo locale, un pluviomètre et un capteur 
d’humidité du sol, avec relevés horaires et journaliers. 

• Interprète les données par horizons (48 h, 7 jours, 30 jours) et lis un 
bulletin : proba, intensité, fenêtre, incertitudes. 

• Définis des seuils d’action (pluie, vent, gel) et déclenche alertes pour 
annuler ou décaler interventions. 

Planifie semis, traitements et fertilisation selon la fenêtre météo, puis tiens un 
journal météo quotidien avec tes décisions. Sur 12 à 24 mois, tu réduis erreurs, 
passages et coûts en adaptant tes règles au retour terrain. 

   



Biodiversité et paysages 
  
Ce qu’il faut savoir : 
La diversité du vivant regroupe les gènes, les espèces et les milieux, ces 3 niveaux liés 
interagissent en continu. En Agriculture & Environnement, le paysage agricole n’est pas 
un décor, il influence l’eau, les sols, l’air et même la pollinisation de nombreuses cultures.  
  
Un paysage est une mosaïque, plus il est simplifié, plus les espèces se déplacent mal, on 
parle de corridors écologiques et de continuités à préserver. Repères:  

• Haies et talus connectés 
• Mares, fossés, zones humides 
• Bandes enherbées, prairies permanentes 

J’ai le souvenir d’un camarade en stage, il avait noté 5 indices sur le terrain en 10 minutes, 
chants, traces, fleurs, et il a compris d’un coup le rôle d’une haie bien gérée.  
  
Conseil : 
Utilise une méthode en 2 temps, 2 sessions de 20 minutes. D’abord, dessine un croquis 
simple du site, puis relie 3 pratiques à 3 effets, érosion, qualité de l’eau, auxiliaires de 
culture, c’est souvent là que ça devient clair.  
  
Ensuite, entraîne-toi sur 1 cas concret près de chez toi. Place 3 éléments favorables et 3 
ruptures, puis propose 2 actions réalistes, planter, restaurer, mieux gérer, et revois tes 
notes 48 h après pour fixer les idées. 
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Chapitre 1 : haies et talus 
  

 1.   Rôle et fonctions des haies et talus : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'aide à voir pourquoi les haies et les talus sont utiles en agriculture, pour la 
biodiversité, la protection des sols et l'amélioration du microclimat autour des parcelles. 
  
Fonctions écologiques : 
Elles remplissent plusieurs fonctions complémentaires, refuge pour la faune, corridor 
écologique, protection contre l'érosion et filtration des eaux de ruissellement. 

• Refuge et sites de nidification pour oiseaux et insectes 
• Barrière contre le vent et réduction de l'évaporation 
• Piégeage des sédiments et stabilisation des talus 
• Production de ressources alimentaires et bois de petit diamètre 

Exemple d'usage écologique : 
Sur une parcelle de 10 hectares, une ceinture de haies de 200 mètres peut augmenter la 
présence d'oiseaux nicheurs de 30 à 50% en cinq ans selon observations de terrain. 
  

 2.   Conception, plantation et gestion : 
  
Plan simple : 
Avant toute action, analyse le sol, l'exposition et la pente, puis trace un plan en notant 
largeur souhaitée, distance aux cultures et accès pour l'entretien. 
  
Choix des espèces et structure : 
Privilégie les espèces locales, compose 3 strates végétales et vise 5 à 8 essences 
différentes pour assurer diversité et ressources tout au long de l'année. 
  

Espèce Type Fonction 

Cornouiller Arbuste Fruits pour oiseaux, floraison précoce 

Prunellier Arbuste épineux Haie défensive, refuge pour petits mammifères 

Sureau Arbuste Fleurs et baies, ressources pour insectes et oiseaux 

Chêne Arbre Structure long terme, bois et biodiversité associée 

  
Mise en œuvre et entretien : 
Plante en hiver ou au début du printemps, espace à 0,8 à 1,2 mètre selon espèces, protège 
les plants 2 à 3 ans et prévois une taille légère tous les 3 à 5 ans pour garder la structure. 
  
Mini cas concret : 



Contexte : exploitation céréalière, parcelle plate de 4 hectares, bordure exposée aux vents 
dominants, objectif réduire l'érosion et créer un abri. 
  
Étapes : 1) inventaire, 2) préparation du sol sur 200 mètres, 3) plantation de 600 plants à 3 
plants par mètre, 4) pose de tuteurs et paillage. 
  
Résultat : réduction estimée de l'érosion de 40% après 5 ans, hausse des insectes 
pollinisateurs de 25%. Livrable : plan de plantation, liste de 600 plants et suivi annuel. 
  
Voici une organisation pratique pour l'entretien, ce planning te permet d'évaluer le temps 
et le matériel nécessaires pour les 2 premières années après plantation. 
  

Action Quand Fréquence Matériel 

Arrosage ciblé Printemps été 
année 1 

1 à 2 fois par mois Arrosoir, tuyau 

Vérification 
protections 

Toute l'année Mensuelle la première 
année 

Fil de fer, 
attaches 

Désherbage à la 
base 

Printemps Annuel Grelinette, 
binette 

Taille et formation Fin d'hiver Tous les 3 à 5 ans Ébrancheur, scie 

  
Exemple d'implantation d'une haie : 
Tu peux implanter 200 mètres de haie en 2 jours avec 2 personnes si la tranchée est 
préparée, prévoir 600 plants, un budgét de 1 200 à 2 000 euros selon essences et 
protections. 
  

 

Les haies et talus apportent un corridor écologique, servent de refuge (oiseaux, 
insectes), et renforcent la protection des sols en limitant vent, évaporation, érosion 
et ruissellement. 

• Avant de planter, analyse sol, exposition et pente, puis fais un plan 
(largeur, distances, accès). 

• Choisis des espèces locales diversifiées : 3 strates, 5 à 8 essences (ex. 
cornouiller, prunellier, sureau, chêne). 

• Plante en hiver-début printemps, espace à 0,8-1,2 m, protège 2-3 ans, 
taille légère tous les 3-5 ans. 

• Priorité à l’entretien initial régulier : arrosage ciblé, désherbage, 
vérification des protections. 



En pratique, 200 m de haie peuvent se planter en 2 jours à 2 personnes (environ 600 
plants). À moyen terme, tu peux réduire nettement l’érosion et augmenter la 
présence d’auxiliaires et pollinisateurs. 

   



Chapitre 2 : Pollinisateurs et auxiliaires 
  

 1.   Qui sont les pollinisateurs et pourquoi ils comptent : 
  
Définition et catégories : 
Les pollinisateurs déplacent le pollen entre fleurs, ce qui permet la reproduction des 
plantes. Les catégories courantes sont les abeilles, les bourdons, les syrphes, les papillons 
et quelques oiseaux ou chauves-souris selon les régions. 
  
Rôle agricole et écologique : 
Ils augmentent la qualité et la quantité des récoltes, notamment des fruits et graines. Sur 
certaines cultures, une pollinisation efficace peut améliorer le calibre et réduire les fruits 
difformes, donc la valeur marchande. 
  
Vulnérabilités principales : 
Perte d'habitat, usage excessif de pesticides, monoculture étendue et maladies réduisent 
populations et diversité. Sur le terrain, on voit souvent moins d'espèces après cinq ans de 
pratiques intensives sans mesures compensatoires. 
  
Exemple d'identification sur parcelle : 
Sur 1 ha de verger, compter 3 à 5 espèces de pollinisateurs sur une matinée d'observation 
donne déjà une bonne idée de la dynamique locale. 
  

 2.   Les auxiliaires utiles et les services qu'ils rendent : 
  
Qui sont les auxiliaires ? 
Les auxiliaires regroupent prédateurs et parasitoïdes d'organismes nuisibles, comme les 
coccinelles, chrysopes, syrphes et certains hyménoptères parasitoïdes. Ils contribuent à la 
régulation naturelle des ravageurs. 
  
Services écosystémiques rendus : 
Réduction des populations de pucerons, mineuses et cochenilles, limitation des dégâts 
sans traitement chimique. Sur une parcelle bien structurée, tu peux observer une baisse 
de 20 à 60% des nuisibles en saison. 
  
Interactions entre pollinisateurs et auxiliaires : 
Habitat favorable pour pollinisateurs sert souvent aux auxiliaires. Par exemple, haies et 
bandes fleuries offrent nectar pour adultes et abris pour larves, améliorant la stabilité des 
deux groupes sur plusieurs années. 
  
Exemple de service rendu : 
Après l'installation de 200 m de bandes fleuries, un maraîcher a noté 35% de réduction 
des pucerons la première année et 50% la deuxième année, réduisant ainsi deux 
traitements insecticides. 
  



 
  

Pollinisateur ou 
auxiliaire 

Fonction principale Indices d'observation 

Abeille domestique Pollinisation de masse Colonies, vol massif autour des fleurs 

Bourdon Pollinisation sur 
conditions fraîches 

Bourdonnement profond, visite rapide 
des fleurs 

Syrphe Pollinisation et larves 
prédatrices 

Imitation guêpe, vols stationnaires 

Coccinelle Prédation de pucerons Adultes rouges, larves allongées sur 
plantes attaquées 

  

 3.   Gestion pratique pour favoriser pollinisateurs et auxiliaires : 
  
Aménagements simples et impact : 
Bandes fleuries, haies mellifères, et éléments non cultivés augmentent ressources et abris. 
Installer 100 m de bande fleurie par hectare change significativement la ressource 
nectarée disponible pour toute la saison. 
  
Bonnes pratiques culturales : 
Évite traitements en période de floraison, privilégie traitements ciblés en soirée ou tôt le 
matin et réduis les produits à large spectre. L'application raisonnée diminue la mortalité 
non ciblée. 
  



Suivi et évaluation : 
Fais des relevés simples, 1 fois par mois pendant 4 mois de floraison. Note nombre 
d'espèces, abondance estimée et présence de nids ou gîtes pour suivre l'évolution locale. 
  
Exemple d'aménagement opérationnel : 
Sur 2 ha de maraîchage, créer 200 m de bandes fleuries et poser 10 nichoirs sauvages a 
permis d'observer 6 espèces de pollinisateurs et une chute de 40% des interventions 
insecticides la deuxième année. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : verger de pommiers de 1 ha en zone périurbaine avec baisse de qualité des 
fruits sur trois saisons. 
  
Étapes : 
1. Pose de 30 gîtes à abeilles sauvages et plantation de 120 m de bandes fleuries en 
bordure au printemps. 2. Réduction des insecticides de moitié et surveillance mensuelle. 3. 
Formation d'une équipe de 2 personnes pour suivi. 
  
Résultat et livrable : 
Résultat : après 2 saisons, augmentation de 12% de fruits calibrés et diminution de 45% des 
traitements insecticides. Livrable attendu : rapport de 4 pages, carte des aménagements 
à l'échelle 1/5 000 et tableau des observations mensuelles. 
  

 
  
Astuce terrain : 
Lors d'un stage j'ai appris à poser nichoirs en orientant l'entrée au sud-est, cela réduit 
l'humidité et augmente l'occupation. 
  



Vérification Fréquence Seuil d'action 

Présence de fleurs utiles Mensuelle Moins de 3 espèces florales actives 

Observations de 
pollinisateurs 

Chaque mois de 
floraison 

Baisse de 30% d'abondance versus 
année précédente 

État des gîtes et nichoirs Trimestrielle Signes d'invasion ou dégradation 

Relevé d'attaques de 
ravageurs 

Mensuelle Augmentation de 20% des dégâts 

  

 

Les pollinisateurs (abeilles, bourdons, syrphes, papillons) assurent une pollinisation 
efficace qui améliore rendement et qualité des fruits. 

• Les auxiliaires (coccinelles, chrysopes, parasitoïdes) apportent une 
régulation naturelle des ravageurs, parfois 20 à 60% de baisse. 

• Crée des bandes fleuries, haies et zones non cultivées : nectar et abris 
profitent aux deux groupes. 

• Réduis les pesticides : évite la floraison, privilégie des traitements 
ciblés le soir ou tôt. 

Suis l’évolution par des relevés mensuels : espèces, abondance, nids et dégâts. 
Avec quelques aménagements et un suivi simple, tu peux gagner en calibre et 
diminuer les interventions insecticides sur plusieurs années. 

   



Chapitre 3 : Bandes enherbées 
  

 1.   Conception et implantation : 
  
Objectifs et fonctions : 
Les bandes enherbées réduisent l'érosion, filtrent les éléments nutritifs et servent de 
corridors pour la faune. Elles offrent ressources alimentaires et abris pour auxiliaires, tout 
en stabilisant les berges et fossés sur le long terme. 
  
Placement et largeur : 
Place-les en bordure de champs, le long des fossés ou entre parcelles. Des largeurs de 2 à 
6 mètres sont efficaces, 4 mètres étant un bon compromis pour bénéficier d'un réel effet 
écologique sans empiéter trop sur la surface cultivable. 
  
Exemple de placement de bandes enherbées : 
Sur une parcelle de 10 hectares, poser une bande de 4 mètres le long d'un fossé sur 600 
mètres réduit le ruissellement et augmente la couverture végétale de 2 hectares effectifs. 
  

 2.   Choix des espèces et semis : 
  
Espèces indicatives : 
Opte pour des mélanges incluant graminées, légumineuses et fleurs sauvages, afin 
d'assurer floraison étalée et ressources pour pollinisateurs. Privilégie espèces locales et 
non invasives pour maintenir l'équilibre écologique. 

• Graminées pour structure et couverture 
• Légumineuses pour fertilité et richesse en protéines 
• Fleurs sauvages pour nectar et pollen 

Calendrier et densité de semis : 
Sème à l'automne ou au printemps suivant le climat local, en visant 10 à 20 kg par hectare 
pour un mélange commercial. Pour semis à la volée, prévoit 20 à 40 graines par mètre 
carré selon la taille des graines. 
  
Astuce de terrain : 
Pour une implantation homogène, réalise d'abord une bande test de 1 mètre sur 10 mètres, 
cela évite de gaspiller des semences et te permet d'ajuster la densité. 
  

 3.   Gestion et suivi : 
  
Entretien annuel : 
Fauche une fois par an après la pleine floraison pour favoriser la régénération et la 
dissémination des graines. Quand des vivaces invasives s'installent, une deuxième fauche 
peut être nécessaire pour limiter leur progression. 
  



Surveillance écologique : 
Fais des relevés annuels simples, 3 à 5 stations d'observation par bande suffisent. Si tu 
constates au moins 15 espèces d'insectes communes, c'est souvent un bon signe de 
fonctionnalité écologique. 
  
Exemple de suivi : 
Après 2 ans, un agriculteur a observé +35% d'auxiliaires et une réduction de 20% des 
traitements insecticides sur sa parcelle de 12 hectares. 
  

Espèce Type Rôle Semis (kg/ha) 

Fétuque rouge Graminée Tenue du sol 8 

Dactyle Graminée Couverture rapide 6 

Trèfle blanc Légumineuse Fixation d'azote 3 

Phacélie Fleur Attractif pollinisateurs 2 

Achillée millefeuille Fleur Ressource et diversité 1 

  
Choix pratique : 
Tu peux acheter des mélanges prêts ou composer ton propre mélange selon le sol, 
l'exposition et l'objectif recherché. Calcule la surface en m² pour connaître précisément la 
quantité de semences à commander. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: exploitation mixte de 25 hectares présentant 5 hectares de bordures érodées, 
objectif réduire ruissellement et favoriser auxiliaires pollinisateurs sur 3 ans. 
  
Étapes réalisées : 

• Diagnostic et tracé de 3 bandes de 4 mètres sur 600 mètres chacune 
• Calcul de surface totale et semis d'un mélange à 12 kg/ha 
• Suivis annuels et fauche post-floraison 

Résultats et livrable attendu : 
Surface implantée: 3 bandes × 600 m × 4 m = 7 200 m² soit 0,72 hectare. Semences 
nécessaires: 0,72 × 12 kg/ha = 8,64 kg. Résultats observés après 3 ans: -40% ruissellement 
estimé, +50% de pollinisateurs, -15% traitements. 
  



 
  
Livrable attendu : 
Plan cartographique des bandes, tableau de semis détaillé avec quantités en kg, fiche de 
suivi annuel listant 5 indicateurs simples pour le terrain. 
  

Élément Action rapide 

Repérage Mesurer longueur et bordures à protéger 

Largeur Choisir 2 à 6 mètres selon objectif 

Semis Calculer kg nécessaires et date de semis 

Entretien Planifier fauche après floraison 

Suivi Mettre 3 à 5 stations d'observation par bande 

  

 

Les bandes enherbées t’aident à réduire le ruissellement, limiter l’érosion, filtrer les 
nutriments et créer un corridor pour la faune, tout en stabilisant fossés et berges. 

• Implantation : en bordure de champ, le long des fossés ou entre 
parcelles, avec 2 à 6 m de large (4 m est souvent le meilleur 
compromis). 

• Semis : choisis un mélange local diversifié (graminées, légumineuses, 
fleurs), sème à l’automne ou au printemps à 10 à 20 kg/ha. 



• Entretien : planifie une fauche après floraison, parfois une seconde si 
des vivaces invasives progressent. 

• Contrôle : fais un suivi simple annuel (3 à 5 stations) et vise une bonne 
diversité d’insectes. 

Calcule la surface pour commander juste la bonne quantité de semences, puis 
documente ton plan, ton tableau de semis et quelques indicateurs terrain. Bien 
conduite, la bande peut réduire les intrants et renforcer pollinisateurs et auxiliaires. 

   



Chapitre 4 : Zones humides 
  

 1.   Comprendre les zones humides : 
  
Définition et rôles : 
Les zones humides sont des espaces saturés d'eau en permanence ou temporairement, 
comme marais, tourbières, prairies humides et berges. Elles filtrent l'eau, stockent le 
carbone, et abritent une biodiversité riche et souvent rare. 
  
Typologie et hydrologie : 
On distingue zones d'eau douce, saumâtre et salée, et fonctions hydrologiques 
saisonnières. La profondeur varie souvent entre 10 et 80 centimètres selon la saison, ce qui 
conditionne les communautés végétales et animales. 
  
Valeur pour l'agriculture et le paysage : 
Les zones humides réduisent les risques d'inondation en retenant 1 000 à 10 000 m3 d'eau 
par hectare selon le type, elles favorisent la qualité de l'eau et offrent des services 
écosystémiques utiles aux exploitations proches. 
  
Exemple d'importance hydrologique : 
Une mare de 0,1 hectare située sur une parcelle peut retenir jusqu'à 600 m3 d'eau et 
ralentir des ruissellements en période de pluie, protégeant ainsi les cultures basses. 
  

Élément Rôle principal Ordre de grandeur 

Prairie humide Stockage d'eau saisonnier 1 000 m3/ha 

Tourbière Séquestration de carbone Plusieurs tonnes C/ha 

Mare Habitat d'amphibiens 0,1 à 1 000 m3 

  

 2.   Gérer et restaurer les zones humides : 
  
Principes de gestion : 
Garde ou restaure la dynamique hydrologique naturelle, évite le drainage lourd, et 
favorise la végétation autochtone. La gestion vise l'équilibre entre usages agricoles locaux 
et conservation écologique. 
  
Étapes pratiques de restauration : 
Diagnostique d'abord l'hydrologie et les pressions, puis rétablis la retenue d'eau par 
bouchage des drains ou création de seuils. Enfin, recolonise par espèces locales en 1 à 5 
ans selon le site. 
  
Suivi et indicateurs : 



Surveille la profondeur d'eau, la qualité physico-chimique et la présence d'espèces clés. 
Des relevés trimestriels pendant 2 ans permettent d'évaluer l'évolution et d'ajuster les 
pratiques. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une parcelle de 3 ha en bord de ruisseau, la reconstitution d'une mare a permis de 
réduire l'érosion et d'augmenter la présence d'insectes auxiliaires, observée en 18 mois par 
relevés. 
  
Astuce terrain : 
Au moment du chantier, commence par des mesures simples de pente et de repérage 
des drains, cela évite de refaire des travaux coûteux. J'ai déjà vu un drainage rebouché 
inutilement à cause d'un mauvais repérage. 
  
Cas concret de restauration : 
Contexte : ferme laitière avec 2 ha de prairie humide morcelée par des drains datant des 
années 1970. Étapes : repérage, bouchage de 4 drains, création d'un petit seuil, plantation 
de saules locaux. Résultat : montée moyenne de la nappe de 20 cm après 10 mois, 
meilleure rétention d'eau et retour d'amphibiens. Livrable attendu : rapport technique de 6 
pages, plan de drainage modifié et fiche de suivi mensuel sur 12 mois. 
  

 3.   Suivre, valoriser et intégrer les zones humides : 
  
Protocoles de suivi simples : 
Mets en place des transects végétaux annuels, des points de mesure de la hauteur d'eau 
et des relevés d'amphibiens en période de reproduction. Un protocole minimal demande 
4 passages par an pendant 3 ans. 
  
Mesurer les services rendus : 
Estime la rétention d'eau en m3, la réduction d'érosion en tonnes par hectare, et le 
nombre d'espèces indicatrices. Tu peux chiffrer des gains économiques indirects via la 
réduction des dégâts d'inondation. 
  
Communication et valorisation : 
Rédige des fiches pédagogiques et un panneau de ferme expliquant les actions réalisées. 
Cela facilite les aides et les labels environnementaux et améliore l'image auprès des 
clients locaux. 
  
Exemple de suivi chiffré : 
Sur une restauration de 1,5 ha, relevés trimestriels ont montré +40% d'abondance 
d'amphibiens en 2 ans et une rétention estimée à 2 200 m3 supplémentaires par an. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas sous-estimer l'importance des drains cachés, évite de planter des espèces 
exotiques à croissance rapide, et privilégie l'observation 2 ans avant d'ajuster la gestion. 
Ces erreurs coûtent souvent plusieurs milliers d'euros en retours de chantier. 



  

Action Quand Indicateur 

Relevé de la hauteur d'eau Tous les mois Profondeur en cm 

Transect végétal Annuel au printemps Liste d'espèces 

Comptage d'amphibiens Pendant la reproduction Nombre d'individus 

Contrôle des drains Avant travaux Présence/absence 

  
Check-list terrain : 
Avant d'intervenir, vérifie ces 5 points sur le terrain, prends des photos géolocalisées et 
note les dates pour le suivi. 
  

Tâche Comment 

Repérer les drains Marquage et relevé GPS 

Mesurer la pente Niveau laser ou inclinomètre 

Évaluer la végétation Transect de 10 m 

Prendre photos 4 points cardinaux 

Rédiger fiche site 1 page synthèse 

  
Exemple de valorisation : 
Une ferme a créé un panneau pédagogique expliquant la mare restaurée, attirant 300 
visiteurs en 2 saisons et générant des ventes directes accrues lors des portes ouvertes. 
  

 

Une zone humide est un milieu saturé d’eau (prairie humide, tourbière, mare, 
berge). Elle filtre l’eau et stocke du carbone, et abrite une biodiversité souvent rare. 

• Elle retient l’eau et réduit les crues : environ 1 000 à 10 000 m3/ha selon 
le type. 

• Pour restaurer, vise la dynamique hydrologique naturelle : diagnostic, 
repérage, bouchage des drains ou seuils, puis espèces locales. 

• Appuie-toi sur un suivi simple et régulier : hauteur d’eau, transects 
végétaux, comptages d’amphibiens. 

Avant d’intervenir, évite les drains cachés et les espèces exotiques pour ne pas 
refaire des travaux coûteux. Mesure et valorise les bénéfices (eau retenue, érosion 
réduite, espèces indicatrices) et communique via fiches ou panneau pour faciliter 
aides et labels. 



   



Chapitre 5 : Espèces invasives 
  

 1.   Identifier et comprendre les enjeux : 
  
Objectif et public : 
Ce point vise à te donner les clés pour repérer les espèces invasives sur le terrain et 
comprendre leurs impacts écologiques et économiques, utile pour exploitants, 
gestionnaires et techniciens en environnement. 
  
Signes d'identification : 
Apprends les traits simples à observer, feuilles, floraison, port et mode d'étalement. Ces 
signes permettent de classer rapidement une plante suspecte en 2 à 5 minutes lors d'un 
repérage. 
  
Principaux impacts : 
Les espèces invasives réduisent la biodiversité locale, modifient les sols et l'hydrologie, et 
augmentent les coûts de gestion. Selon le ministère de la transition écologique, la lutte 
coûte plusieurs centaines de millions d'euros par an en France. 
  
Exemple d'identification sur le terrain : 
En 30 minutes, tu peux repérer les signes d'une colonie de renouée du Japon, noter la 
densité par mètre linéaire et décider d'un prélèvement pour confirmation. 
  
Voici un tableau des espèces fréquemment rencontrées en contexte agricole ou de 
paysage, avec leurs signes et méthodes de base pour commencer l'action. 
  

Espèce Type Signes visibles 
Première méthode de 

contrôle 

Renouée du 
Japon 

Plante 
vivace 

Tiges épaisses, cannes 
creuses 

Arrachage ciblé et suivi sur 3 
à 5 ans 

Buddleia Arbuste Floraisons voyantes, 
graines nombreuses 

Coupe répétée et retrait des 
rejets 

Renoncule 
rampante 

Plante 
rampante 

Système racinaire 
traçant 

Débroussaillage et limitation 
de propagation 

  

 2.   Prévenir et agir sur le terrain : 
  
Prévention sur site : 
Organise l'accès des véhicules, nettoie le matériel et maîtrise les transferts de terre. 
Prévenir évite souvent des années de travaux, une opération simple peut économiser 1 
000 à 10 000 euros selon l'ampleur. 
  
Méthodes de contrôle : 



Combine méthodes mécaniques, manuelles et chimiques quand c'est autorisé. Prévoyez 
des interventions répétées, souvent 3 à 5 passages par site la première année pour 
stabiliser la situation. 
  
Bonnes pratiques de chantier : 
Sur site, marque les zones, isole les déchets contaminés, et planifie la déconstruction 
progressive. Une mauvaise élimination peut entraîner une réinfestation en quelques mois. 
  
Astuce de stage : 
Marque toujours les pieds et prends une photo géolocalisée avant intervention, tu verras 
l'évolution et tu pourras justifier tes choix au propriétaire ou à l'administration. 
  
Pour te donner un ordre d'idée pratique, une coupe ciblée d'une parcelle de 0,1 hectare 
prend en moyenne 2 à 4 heures pour une équipe de 2 personnes, selon la densité. 
  

 3.   Suivre, restaurer et documenter : 
  
Suivi et indicateurs : 
Utilise indicateurs simples, comme le pourcentage de couverture par espèce et le nombre 
de rejets par mètre carré. Fais un suivi trimestriel la première année puis semestriel les 2 
années suivantes. 
  
Restauration après éradication : 
Remplace les vides laissés par des espèces locales adaptées, plante au moins 70% 
d'espèces fédératrices pour stabiliser le milieu, et surveille la recolonisation sur 2 à 5 ans. 
  
Livrable attendu pour un cas concret : 
Le livrable type est un rapport de 10 à 20 pages contenant un diagnostic, un plan d'action 
chiffré, un calendrier d'intervention sur 3 ans, et une carte des zones traitées avec photos 
géolocalisées. 
  
Exemple d'intervention chiffrée : 
Gestion d'une parcelle de 1 hectare envahie par renouée du Japon. Étapes réalisées, 
arrachage mécanique annuel, suivi 3 ans, coût total estimé 12 000 euros, réduction de 
90% de la biomasse invasive. 
  



 
  
Je me souviens d'une intervention où on a failli arracher une espèce protégée, une leçon 
rapide sur l'importance de vérifier chaque identification. 
  
Voici un mini cas concret résumant ce qu'on attend comme résultat et livrable pour une 
intervention type. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Une commune signale 0,5 hectare de buddleia envahissant une berge. Le propriétaire 
demande un plan d'action et un suivi sur 3 ans. 
  
Étapes : 
1. Diagnostic et cartographie en 1 journée. 2. Coupe et évacuation des rejets sur 2 jours par 
2 personnes. 3. Suivi trimestriel la première année puis semestriel pendant 2 ans. 
  
Résultat attendu : 
Réduction de 95% des tiges fructifières sur 3 ans, recolonisation par espèces locales sur 
60% de la berge au bout de 3 ans. 
  
Livrable : 
Un rapport de 12 pages, 1 carte SIG au format image, 6 séries de photos géolocalisées, et 
un planning d'entretien sur 3 ans chiffré à 4 500 euros. 
  
Pour t'aider sur le terrain, suis cette check-list opérationnelle avant et pendant 
l'intervention. 
  



Étape Action concrète 

Repérage Photographie géolocalisée et estimation surface 

Planification Évaluer 2 à 3 méthodes et chiffrer le coût 

Intervention Protéger le matériel et isoler les déchets contaminés 

Suivi Relevés trimestriels la 1re année puis semestriels 

Restitution Remettre rapport, photos et carte SIG 

  

 

Tu dois repérer vite une espèce invasive grâce à des signes d'identification rapides 
(feuilles, floraison, port, étalement) et mesurer ses impacts écologiques et 
économiques (biodiversité, sols, hydrologie, coûts). 

• Agis d’abord par prévention sur site : accès véhicules, nettoyage du 
matériel, contrôle des transferts de terre. 

• Contrôle par méthodes combinées (manuelles, mécaniques, 
chimiques si autorisé) avec passages répétés et gestion stricte des 
déchets. 

• Suis avec des indicateurs simples (couverture, rejets) et planifie un 
suivi sur 3 ans, puis restaure avec des espèces locales. 

Documente tout : photos géolocalisées, cartographie, calendrier et coûts. Une 
identification vérifiée et un chantier propre évitent la réinfestation et sécurisent ton 
rapport. 

   



Nutriments et effluents 
  
Ce qu’il faut savoir : 
Les nutriments des cultures comme l’azote (N), le phosphore (P) et le potassium (K) 
soutiennent la croissance, mais ils peuvent aussi devenir des pertes si tu apportes trop ou 
au mauvais moment. Les effluents d’élevage, comme fumier et lisier, sont des ressources 
fertilisantes et organiques à gérer finement en Agriculture & Environnement.  
  
Les risques clés, c’est la lixiviation des nitrates, le ruissellement, et l’eutrophisation avec 
prolifération d’algues et manque d’oxygène. Une grosse part des pertes d’ammoniac se 
joue dans les 8 à 24 h après épandage, et l’incorporation rapide, idéalement sous 12 h, 
limite ces pertes.  
  
Garde en tête 3 repères très concrets : 

• Raisonner les apports selon le sol et le besoin réel 
• Éviter les apports sur sol saturé ou avant une forte pluie 
• Réduire les pertes avec une technique et un timing adaptés 

Conseil : 
Pour bosser efficacement, fais 2 sessions de 20 minutes, une pour le vocabulaire, une pour 
les mécanismes. Dessine un mini schéma entrées sorties, puis entraîne-toi sur 2 
situations, par exemple épandage avant pluie, stockage, ou choix d’une méthode 
d’application plus précise.  
  
J’ai vu l’un de mes amis progresser en notant chaque semaine 3 indicateurs, météo, état 
du sol, objectif de la parcelle. Le piège fréquent, c’est de confondre azote total et azote 
vraiment disponible, alors garde toujours cette question en tête quand tu fais un calcul ou 
un choix terrain.  
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Chapitre 1 : Bilan azote-phosphore 
  

 1.   Comprendre le bilan azote-phosphore : 
  
Principes de base : 
Le bilan azote-phosphore compare apports et sorties sur une période, souvent une année. 
Il montre si la ferme accumule ou perd des nutriments, et oriente les pratiques pour limiter 
les pertes. 
  
Unités et repères : 
On mesure les flux en kg/ha/an. Par exemple, une culture de maïs exporte souvent 120 à 
200 kg N/ha et 10 à 30 kg P/ha selon le rendement. 
  
Erreurs fréquentes : 

• Utiliser des valeurs génériques sans analyser le fumier 
• Oublier les apports indirects comme l'alimentation importée 
• Ne pas actualiser les rendements réels de la parcelle 

Exemple de calcul simple : 
Si une parcelle exporte 120 kg N/ha et reçoit 60 kg N/ha d'engrais, le bilan est de -60 kg 
N/ha, indiquant un déficit à combler pour éviter une perte de rendement. 
  

 2.   Calculer et interpréter les bilans : 
  
Méthode pas à pas : 
Rassemble les données par parcelle, additionne les apports (engrais, fumier, fixation, 
importations), totalise les exportations, puis calcule la différence pour obtenir le bilan N et 
P. 
  
Cas concret ferme laitière 50 ha : 
Contexte et étapes, ferme 50 ha avec 30 ha maïs et 20 ha prairie, collecte des relevés de 
rendement sur 12 mois, analyses de fumier et registre des achats d'engrais et de 
concentrés. 
  
Résultats et livrable, export N estimé 5 000 kg/an, apports totaux 6 300 kg/an, surplus 1 
300 kg soit +26 kg/ha. Livrable attendu, fiche Excel d'une page et recommandations 
chiffrées pour réduire le surplus de 10%. 
  



 
  
Outils et données : 
Privilégie analyse de sol, analyse de fumier, relevés de rendement et factures d'engrais. 
Utilise un tableur ou un logiciel simple pour consolider et visualiser les bilans parcelle par 
parcelle. 
  

Flux Valeur (kg/ha/an) 

Apport engrais minéral Entre 80 et 200 

Fixation symbiotique Entre 0 et 100 

Exportation par la récolte Entre 60 et 200 

Pertes par lessivage Entre 10 et 60 

  
Astuce de terrain : 
Planifies tes mesures juste après la récolte et centralises toutes les factures sur 12 mois, 
ainsi tu gagnes du temps et évites des erreurs de saisie lors du calcul du bilan. 
  

Checklist opérationnelle Action rapide 

Collecter les rendements Saisir les valeurs parcelle par parcelle 

Analyser le fumier Obtenir N et P contenus 

Rassembler factures d'engrais Vérifier quantités et dates 



Calculer les flux Faire le bilan par parcelle 

Rédiger recommandations Proposer actions chiffrées 

Quand j'ai fait mon premier bilan en stage, j'ai découvert un surplus de 900 kg N, et cette 
prise de conscience a permis d'économiser 400 € d'engrais l'année suivante. 
  

 

Le bilan azote-phosphore compare, sur une année, les entrées et sorties de N et P 
(kg/ha/an) pour savoir si tu es en déficit ou en surplus et ajuster tes pratiques. 

• Calcule par parcelle : additionne apports (engrais, fumier, fixation, 
achats) et soustrais les exportations récoltées. 

• Évite les pièges : valeurs génériques, apports indirects oubliés, 
rendements non actualisés. 

• Appuie-toi sur des données par parcelle : analyses de sol et de fumier, 
rendements, factures, tableur. 

Un déficit peut pénaliser le rendement, un surplus augmente les pertes (lessivage) 
et les coûts. Vise des recommandations chiffrées pour réduire le surplus et gagner 
en efficacité. 

   



Chapitre 2 : Plan de fumure 
  

 1.   Planification des besoins nutritifs : 
  
Objectif du plan : 
Le plan de fumure traduit le besoin nutritif de la parcelle en opérations concrètes et 
datées, il sert à répartir l'azote, le phosphore et le potassium tout au long de la culture. 
  
Évaluation des stocks de sol : 
Analyse le stock en matière organique et la réserve utile d'azote, applique une mesure de 
pH et un extrait de sol avant semis pour ajuster les apports et éviter les gaspillages. 
  
Calcul des besoins par culture : 
Estime les besoins nets par culture en utilisant le rendement cible et les besoins par tonne, 
puis convertis en kg d'élément par hectare pour planifier les apports annuels. 
  
Exemple d'estimation des besoins : 
Pour du maïs avec objectif 10 t/ha, compte environ 20 kg N par tonne récoltée, soit 200 kg 
N/ha à répartir selon les étapes clés de la culture. 
  

 2.   Choix des sources et calendrier : 
  
Sources organiques et minérales : 
Associe fumier, lisier et compost aux engrais minéraux pour combiner apport immédiat et 
réserve à libération lente, privilégie les sources locales pour réduire les coûts et les 
transports. 
  
Calendrier et stade de culture : 
Planifie les apports selon les stades végétatifs, par exemple pour le blé répartis à la 
montaison et épiaison, pour le maïs privilégie un apport en sortie de levée et un 
complément en tallage. 
  
Dosages pratiques et conversions : 
Connais la teneur en N-P-K des amendements, convertis kg de fertilisant en kg d'élément 
utile, et préfère des doses fractionnées pour limiter les pertes par lessivage. 
  

Élément Exemple de source Teneur moyenne 

Azote Laitier, urine, urée 5 à 46 % selon produit 

Phosphore Fumier, superphosphate 1 à 20 % selon produit 

Potassium Cendres, potasse 10 à 60 % selon produit 

  

 3.   Suivi et ajustements : 



  
Contrôles terrain et analyses : 
Programmes des analyses foliaires et des prélèvements de sol tous les 2 à 3 ans sur 
parcelle, utilise les résultats pour corriger déficits et excès avant la prochaine campagne. 
  
Adaptation en cours de saison : 
Surveille la météo et la vigueur végétale, ajuste les apports d'azote si la croissance est 
ralentie ou si une sécheresse limite l'absorption, évite tout apport avant fortes pluies. 
  
Gestion des effluents et intégration : 
Intègre les apports de lisier et de fumier au plan pour réduire les achats d'engrais, 
respecte les périodes d'épandage réglementaires et calcule la valeur fertilisante réelle. 
  

 
Intégrer lisier et fumier réduit les coûts d'engrais; respecter les périodes d'épandage pour 

une meilleure efficacité. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : exploitation 50 ha, rotation maïs-blé, stock fumier 120 t/an. Étapes : bilan 
ressources, calcul besoins, plan en 3 apports. Résultat : réduction achats de 30 %, 
économie 5 000 € annuel. 
  
Livrable attendu : 
Un tableau annuel par parcelle détaillant apports prévus (kg N-P-K/ha), dates 
d'application, quantité de source organique et engrais minéral, signé et daté par 
l'agriculteur. 
  

Vérification Action sur le terrain 



Prévoir apports Tracer dates et quantités sur cahier de parcelle 

Vérifier météo Reporter épandage si pluie forte prévue 

Contrôler matériel Calibrer épandeur et injecteur avant opération 

Suivi post-apport Noter effet sur végétation et rendement estimé 

  
Astuce de terrain : 
Garde un modèle simple sur tableur avec colonne rendement cible, apport organique, 
besoin complémentaire, et coût estimé, cela te sauve du temps en réunions et contrôles. 
  

 

Le plan de fumure transforme les besoins de ta parcelle en apports N-P-K datés, en 
limitant pertes et gaspillages. Tu pars des stocks du sol (matière organique, pH, 
reliquats) puis tu calcules les besoins selon le rendement cible (ex : maïs 10 t/ha ≈ 
200 kg N/ha) pour convertir en kg/ha d’éléments. 

• Combine sources organiques et minérales pour un effet rapide et une 
libération progressive, en privilégiant le local. 

• Calibre le calendrier par stades et fractionne les doses pour réduire le 
lessivage. 

• Assure un suivi terrain régulier : analyses sol/feuilles, météo, réglage 
du matériel. 

• Intègre les effluents et respecte les règles : valeur fertilisante réelle et 
périodes d’épandage. 

Au final, tu produis un tableau annuel par parcelle (kg N-P-K/ha, dates, sources), 
signé et daté. En ajustant en cours de saison et après contrôle, tu peux réduire les 
achats d’engrais tout en sécurisant le rendement. 

   



Chapitre 3 : Stockage des effluents 
  

 1.   Principes du stockage des effluents : 
  
Objectifs du stockage : 
Le stockage vise à conserver les effluents jusqu'à une période d'épandage adaptée, 
réduire les pertes d'azote, et limiter les risques environnementaux. Il facilite aussi la 
valorisation des nutriments quand les conditions sont favorables. 
  
Types de réservoirs et matériaux : 
Tu peux rencontrer des fosses maçonnées, des cuves béton, des lagunes non étanchées, 
et des réservoirs préfabriqués. Le choix dépend du volume, du type d'effluent, et du coût 
d'installation et d'entretien. 
  
Dimensionnement et capacité : 
Il faut dimensionner selon la production journalière, la durée de stockage souhaitée et les 
périodes d'épandage. Prévoyons 90 à 180 jours de réserve selon le climat et la 
réglementation locale. 
  
Exemple de calcul de capacité : 
Si ta ferme génère 10 m3 par jour et que tu veux 180 jours de stockage, multiplie 10 par 180 
pour obtenir 1 800 m3 de capacité utile à prévoir. 
  

Type de 
stockage 

Avantage principal Inconvénient fréquent 

Fosse couverte Limite les odeurs et émissions Coût de couverture élevé 

Lagune Coût faible pour gros volumes Risque de percolation si non 
étanche 

Cuve étanche Sécurité sanitaire et 
environnementale 

Investissement initial important 

  

 2.   Bonnes pratiques et exploitation : 
  
Prévention des fuites et protection des sols : 
Assure-toi d'une étanchéité adaptée, d'un remblaiement contrôlé et d'un drainage 
périphérique si nécessaire. Vérifie l'état des joints et des fissures au moins 2 fois par an, 
après l'hiver. 
  
Maintenance et opérations courantes : 
Planifie des vidanges partielles régulières, le contrôle du niveau et l'entretien des pompes. 
Note les dates et volumes dans un registre pour justifier tes pratiques en cas de contrôle. 
  
Sécurité, signalisation et accès : 



Interdis l'accès sans autorisation, installe une barrière et une signalisation visible. Prévois 
des chemins d'accès bétonnés pour éviter l'empâtement et faciliter le pompage en 
période humide. 
  
Exemple d'intervention terrain : 
Sur une exploitation de 10 m3/jour, j'ai programmé une inspection trimestrielle, vidangé 30 
% du volume avant les périodes humides, et réduit les blocages de pompe de 70 % en 1 an. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Ferme bovine produisant 10 m3 d'effluent par jour, située dans une zone de l'hexagone 
avec 6 mois d'hiver humide. Objectif, garantir stockage pour 180 jours. 
  
Étapes : 

• Mesurer la production journalière pendant 30 jours pour valider 10 m3/jour. 
• Choisir une cuve étanche de 2 000 m3 pour laisser une marge de sécurité de 

200 m3. 
• Installer une couverture flottante et un système de pompage avec filtre de 50 

mm. 
• Mettre en place un registre d'exploitation et des inspections trimestrielles. 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable, un dossier technique comprenant un plan de masse, calcul de capacité justifié à 
1 800 m3, un cahier d'entretien et un registre de contrôle. Résultat, stockage sécurisé et 
prêt à l'épandage. 
  
Astuce terrain : 
Prends des photos avant et après toute modification et inscris-les dans le dossier, elles 
servent souvent lors des contrôles et pour éviter des oublis. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Action Pourquoi Fréquence 

Contrôle du niveau Évite débordement et planifie les 
vidanges 

Hebdomadaire 

Vérification étanchéité Prévenir la pollution des eaux Trimestrielle 

Entretien pompe et 
filtre 

Garantir l'efficacité d'épandage Mensuelle 

Contrôle de la 
couverture 

Réduire odeurs et émissions Semestrielle 



Mise à jour du registre Traçabilité pour audits Après chaque 
opération 

  
Exemple de réglage pratique : 
Sur une parcelle argileuse j'ai anticipé 30 % de perte utile lors de périodes pluvieuses, j'ai 
ajusté les apports et réduit les risques de lessivage. 
  

 

Le stockage des effluents te sert à attendre une période d'épandage adaptée, 
réduire les pertes d'azote et limiter les risques pour l'environnement. Tu choisis le 
type de réservoir selon le volume, l'effluent et le coût. 

• Dimensionne la capacité avec une réserve de 90 à 180 jours : ex. 10 
m3/j sur 180 jours = 1 800 m3 utiles (prévois une marge). 

• Sécurise l'installation : étanchéité, drainage si besoin, contrôles 
d'étanchéité 2 fois/an (joints, fissures). 

• Exploite correctement : niveau, pompes, vidanges partielles, accès et 
signalisation, et registre d'exploitation à jour. 

Un stockage bien dimensionné et bien suivi évite les débordements, les fuites et les 
pannes. Tu arrives ainsi à l'épandage avec un effluent disponible au bon moment et 
une traçabilité solide en cas de contrôle. 

   



Chapitre 4 : Épandage raisonné 
  

 1.   Principes et objectifs de l'épandage raisonné : 
  
Definition et finalité : 
L'épandage raisonné vise à donner la bonne quantité d'azote et de phosphore au bon 
endroit et au bon moment, pour produire efficacement tout en limitant les pertes vers 
l'eau et l'air. 
  
Impact environnemental : 
Un épandage maîtrisé réduit les risques de nitrates dans les nappes, diminue les 
émissions d'ammoniac et limite l'eutrophisation des cours d'eau, ce qui protège la 
ressource en eau locale. 
  
Exemple d'épandage adapté à une parcelle en pente : 
Sur une parcelle de 5 ha avec pente de 8 %, privilégie l'injection pour limiter le 
ruissellement, en visant 80 kg N/ha comme dose maximale pour réduire les pertes. 
  

 
  

 2.   Planification et calcul des apports : 
  
Évaluation des besoins nutritifs : 
Commence par le bilan azote-phosphore et l'analyse de sol, puis définis le besoin de la 
culture en kg N/ha. Utilise le plan de fumure comme base et ajuste selon l'historique de la 
parcelle. 
  



Calcul des doses et conversions : 
Convertis la teneur de l'effluent en kg N par unité. Par exemple, si le lisier fait 4 kg N/m3, 
pour 80 kg N/ha il faudra 20 m3/ha, adapté à la culture ciblée. 
  
Exemple de calcul d'apport : 
Tu as 30 ha à fertiliser, besoin N 90 kg/ha. Avec lisier à 5 kg N/m3, besoin total 2 700 kg N, 
soit 540 m3 de lisier pour couvrir les 30 ha. 
  

Type 
d'effluent 

Teneur n 
approximative 

Volume pour 80 kg 
n/ha 

Remarque 

Lisier bovin 4 kg N/m3 20 m3/ha Bon pour cultures de 
printemps 

Lisier porcin 6 kg N/m3 13 m3/ha Plus concentré, attention 
excès 

Digestat 6 à 10 kg N/m3 8 à 13 m3/ha Nutriments 
complémentaires présents 

Fumier 
solide 

2 à 4 kg N/t Variable selon masse 
volumique 

Difficulté d'application 
mécanique 

  

 3.   Pratiques et contrôles sur le terrain : 
  
Techniques d'application : 
Privilégie l'injection ou le tuyau d'épandage rapproché pour limiter les pertes d'ammoniac. 
La technique choisie dépend du matériel, de la culture et du calendrier agricole de la 
ferme. 
  
Conditions météorologiques et restrictions : 
N'épands pas avant une grosse pluie, évite le vent fort et les sols gelés. Planifie l'épandage 
quand la prévision est inférieure à 5 mm sur 24 heures et que la vitesse du vent est faible. 
  
Astuce de terrain : 
Calibre ton épandeur avant chaque campagne, fais un essai sur 1 ha pour vérifier le débit. 
En stage j'ai déjà perdu 15 % d'efficacité à cause d'un mauvais réglage, donc vérifie 
toujours. 
  
Exemple de cas pratique : 
Contexte: exploitation laitière 80 ha, 50 vaches, stockage 3 000 m3 de lisier. Objectif 
épandre 90 kg N/ha sur 30 ha de maïs au printemps pour couvrir les besoins de la culture. 
  
Étapes: analyser le sol, mesurer la teneur en N du lisier à 5 kg N/m3, calculer 90 kg N/ha -> 
18 m3/ha, planifier 3 jours sans pluie et calibrer l'épandeur avant intervention. 
  



Résultat: volume total 30 ha x 18 m3 = 540 m3 épandu, réduction estimée des pertes 
ammoniacales de 40 % avec injection, livrable attendu: feuille de calcul récapitulative et 
planning d'épandage signé. 
  

 
  

Étape Action 

Vérifier météo Confirmer 24 h sans pluie importante 

Analyser lisier Mesurer teneur en N pour conversion 

Calibrer machine Essai sur 1 ha puis ajustement vitesse 

Respecter distances Maintenir marges autour des points d'eau 

Documenter Remplir bordereau d'épandage et calendrier 

  

 

L’épandage raisonné, c’est apporter la bonne dose d’azote et de phosphore au bon 
endroit et au bon moment, pour nourrir la culture tout en limitant nitrates, 
ammoniac et eutrophisation. 

• Pars d’un bilan azote-phosphore et d’une analyse de sol, puis ajuste 
avec le plan de fumure et l’historique. 

• Convertis la teneur des effluents (ex. lisier 4 kg N/m3) en volume/ha 
pour atteindre la dose visée. 



• Choisis des techniques limitant les pertes (injection, tuyau rapproché), 
surtout en pente. 

• Respecte la météo, calibre l’épandeur, garde les distances aux points 
d’eau et documente. 

Planifie l’intervention quand le risque de pluie, vent ou sol gelé est faible. Avec une 
bonne préparation et du contrôle terrain, tu gagnes en efficacité et tu réduis les 
pertes. 

   



Protection des cultures 
  
Ce qu’il faut savoir : 
La protection des cultures, en Agriculture & Environnement, vise à limiter les pertes dues 
aux maladies, ravageurs et adventices, en gardant le cap sur la sécurité et le respect des 
milieux. L’idée qui m’aide le plus: Chercher l’efficacité avec le moins de risques possible.  
  
Tu t’appuies souvent sur la lutte intégrée: Fixer un seuil d’action, observer, identifier, puis 
choisir des leviers. La prévention agronomique passe avant tout, et les traitements 
ciblés viennent en dernier recours, après avoir évalué l’efficacité et les impacts.  
  
Conseil : 
Pour réviser sans t’éparpiller, entraîne-toi 15 minutes à partir d’un cas concret: 
Symptômes, stade, météo, puis 2 hypothèses. Ensuite, propose 2 actions, dont 1 non 
chimique, comme si tu faisais un carnet d’observation.  
  
J’ai déjà vu un camarade confondre dégâts de ravageurs et carence, il a perdu du temps 
et s’est découragé. Ton piège fréquent: Aller trop vite. Reviens à l’essentiel, identifie avant 
d’agir, et compare tes observations à un seuil d’intervention.  
  
Question clé: Quel est le levier le plus simple et le moins risqué. Garde une routine légère, 
10 minutes, 3 fois par semaine, et note ce qui a marché pour toi, ça construit vite des 
repères solides.  
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Ravageurs et maladies  ......................................................................................................................  Aller 

      1.   Identifier et surveiller les ravageurs  ........................................................................................................  Aller 

      2.   Gérer les maladies et décider une lutte adaptée  ........................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Observation des parcelles  ..............................................................................................................  Aller 

      1.   Organiser l'observation sur le terrain  .....................................................................................................  Aller 

      2.   Techniques d'observation et prélèvements  .....................................................................................  Aller 

      3.   Exploiter les données et communiquer  ...............................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Lutte biologique  ......................................................................................................................................  Aller 

      1.   Conserver et favoriser les auxiliaires  ......................................................................................................  Aller 

      2.   Augmentation et lâchers d'auxiliaires  ..................................................................................................  Aller 

      3.   Produits microbiologiques et intégration pratique  .....................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Rotation des cultures  ..........................................................................................................................  Aller 

      1.   Principes et objectifs  ..........................................................................................................................................  Aller 

      2.   Concevoir une rotation efficace  ...............................................................................................................  Aller 

      3.   Pratiques sur le terrain et retours d'expérience  .............................................................................  Aller 



Chapitre 5 : Usage sécurisé des produits  .........................................................................................................  Aller 

      1.   Choisir et préparer les produits  ..................................................................................................................  Aller 

      2.   Protéger ta santé et l'environnement  ...................................................................................................  Aller 

      3.   Appliquer, nettoyer et tracer  .......................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Ravageurs et maladies 
  

 1.   Identifier et surveiller les ravageurs : 
  
Objectif et public : 
Ce point te montre comment reconnaître les ravageurs courants et surveiller leur 
évolution sur le terrain, pour décider d'intervenir rapidement et limiter les pertes de 
récolte. 
  
Signes et identification : 
Apprends à repérer symptômes visibles comme feuilles piquées, tissus décolorés ou 
galeries, et à associer chaque signe à un groupe d'organismes pour affiner le diagnostic 
avant toute action. 
  
Méthodes de surveillance : 
Installe piégeage, relevés hebdomadaires et captures visuelles sur 5 à 10 parcelles 
représentatives, note densité et stade, conserve photos et échantillons pour suivi et 
validation. 
  
Exemple d'observation sur parcelle : 
Sur une parcelle de 1 hectare j'ai observé 30 pucerons par plante en moyenne après 7 
jours sans pluie, signe d'alerte nécessitant action en 3 jours. 
  

Ravageur Symptômes Moment d'observation 

Puceron Feuilles enroulées et miellat Printemps et été 

Chenille Morsures sur feuilles et tiges Début d'été 

Nématode Retard de croissance et racines déformées Toute la saison 

Un jour en stage j'ai confondu un dégât de gel avec une attaque de ravageur, ce qui m'a 
coûté 500 euros et m'a appris à toujours vérifier l'horizon climatique. 
  

 2.   Gérer les maladies et décider une lutte adaptée : 
  
Principes de lutte : 
Privilégie d'abord des mesures préventives, rotation des cultures, variétés résistantes et 
bonnes pratiques culturales pour réduire la pression des ravageurs sans recourir 
systématiquement aux pesticides. 
  
Traitements biologiques et chimiques : 
Utilise produits homologués en respectant dose et intervalle, favorise auxiliaires comme 
coccinelles ou nématodes pour les ravageurs spécifiques et évite traitements à répétition. 
  
Plan d'action intégré : 



Élabore un plan combinant surveillance, seuils d'intervention et choix d'outils, documente 
décisions et résultats pour ajuster la stratégie saisonnière et réduire les coûts de 10 à 40%. 
  
Astuce terrain : 
Note toujours température et humidité lors des relevés, ces deux facteurs expliquent 
souvent 70% des variations d'apparition de maladies fongiques. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte: verger de 2 hectares touché par carpocapse. Étapes: pièges, traitement 
biologique en 2 passages, surveillance 14 jours. Résultat: dégâts réduits de 75%. Livrable: 
rapport d'intervention de 3 pages. 
  

Action Fréquence / note 

Inspecter parcelles Hebdomadaire, noter 3 paramètres 

Poser pièges Avant vol des adultes, contrôler tous les 7 jours 

Collecter échantillons Envoyer 1 échantillon par parcelle si doute 

Documenter interventions Fiche numérique, durée et efficacité 

Évaluer résultat Après 14 jours, comparer dégâts en % 

  

 

Tu dois d’abord reconnaître les ravageurs et maladies via des symptômes (feuilles 
piquées, décolorations, galeries) et confirmer avant d’agir. 

• Mets en place une surveillance hebdomadaire rigoureuse sur 5 à 10 
parcelles, avec pièges, comptages, photos et échantillons. 

• Repère les périodes clés : pucerons au printemps-été, chenilles début 
d’été, nématodes toute la saison. 

• Décide avec des seuils d’intervention et privilégie prévention, rotation 
et variétés résistantes. 

• Construis une lutte intégrée documentée (bio ou chimique 
homologué) et note les facteurs météo clés (température, humidité). 

En cas de doute, vérifie aussi le contexte climatique pour éviter les confusions (gel 
vs ravageur). En documentant et en évaluant après 14 jours, tu ajustes la stratégie 
et réduis coûts et dégâts. 

   



Chapitre 2 : Observation des parcelles 
  

 1.   Organiser l'observation sur le terrain : 
  
Objectif et priorités : 
L'objectif est de repérer la variabilité de sol, végétation et microclimat afin d'adapter les 
mesures de protection des cultures, en priorisant les zones basses, les abords d'irrigation 
et les haies où les problèmes apparaissent souvent. 
  
Matériel et préparation : 
Prends smartphone GPS, carnet, mètre, sécateur, loupe 10x et sacs pour prélèvements. 
Prévois 30 minutes pour une parcelle de 0,5 hectare et 1 heure pour 1 hectare, cela évite 
d'oublier des étapes sur le terrain. 
  
Calendrier et fréquence : 
Observe au minimum 1 fois par semaine en période de croissance, 2 fois par semaine 
pour cultures sensibles. Augmente la fréquence après alerte météo ou nouveau 
symptôme détecté la première fois. 
  
Astuce organisation : 
Commence par les parcelles proches et regroupe par type de culture, tu gagneras 30 à 
40 minutes par tournée et tu garderas un parcours logique pour les relevés. 
  

 2.   Techniques d'observation et prélèvements : 
  
Points d'observation : 
Trace transects et points fixes pour couvrir la variabilité. Pour 1 hectare, trace 4 transects 
de 50 mètres et relève 10 points par transect, ainsi tu obtiens 40 observations 
représentatives de la parcelle. 
  



 
  
Méthodes d'échantillonnage : 
Fais échantillons composés de 5 à 10 plants pour évaluer dommages, prélève sol 0-20 cm 
à 8 à 10 points par hectare avec tarière, et utilise filet blanc pour les insectes volants. 
  
Mesures à consigner : 
Note stade phénologique, pourcentage de plants affectés, type de symptômes, état du 
sol et microclimat. Ajoute photo géolocalisée, heure et condition météo pour chaque 
point observé, c'est essentiel pour le suivi. 
  
Exemple d'échantillonnage : 
Sur une parcelle de 5 hectares j'ai réalisé 20 transects de 50 mètres, 200 points et 100 
prélèvements de sol, donnant une base solide pour cartographier les zones à risque. 
  



 
Prélèvement de sol à 0-20 cm; essentiel pour évaluer la fertilité et ajuster les apports 

nutritifs. 
  

Élément Méthode Taille d'échantillon Fréquence 

Sol Tarière 0-20 cm 8 à 10 prélèvements/ha 1 fois/mois en saison 

Plante Echantillons composés 5 à 10 plants par point Hebdomadaire 

Insectes Filet blanc ou piège 10 à 20 captures/zone Après pluie ou chaleur 

Photo GPS Smartphone géolocalisé 1 photo/point À chaque relevé 

  

 3.   Exploiter les données et communiquer : 
  
Organisation des données : 
Saisis observations dans un tableau ou application avec colonnes date, lieu, culture, 
observation, photo et GPS. Archive hebdomadairement sur cloud et nomme les fichiers 
avec date et parcelle pour retrouver facilement l'historique. 
  
Analyse rapide sur le terrain : 
Utilise seuils simples pour décision: si plus de 10% des plants sont affectés ou si plus de 5 
insectes/piège, procède à une inspection approfondie. Indique toujours seuil retenu et 
justification dans le rapport. 
  
Plan d'action et suivi : 



Propose actions proportionnées et localisées, par exemple traitement sur 0,3 à 1 hectare 
ciblé plutôt que parcelle entière. Recontrôle la zone ciblée 7 jours après intervention pour 
évaluer l'efficacité. 
  

 
Échantillonner 5 à 10 plants pour évaluer les dommages et la santé des cultures 

  
Mini cas concret : 
Contexte: parcelle blé 3 hectares, 10% surface tachée. Étapes: 10 transects, 120 
observations, 30 prélèvements sol, cartographie GPS. Résultat: incidence passée de 12% à 
3% en 14 jours. Livrable: rapport PDF avec carte, tableau et préconisations. 
  

Étape Action Outil Temps estimé 

Préparation Vérifier matériel et itinéraire Smartphone, carnet 15 minutes 

Relevé Réaliser transects et points Mètre, tarière 30 à 60 minutes 

Saisie Enregistrer données et photos Tableur ou app 30 minutes 

Suivi Planifier nouvelles observations Agenda partagé 5 minutes 

  

 

Observe pour comprendre la variabilité et adapter la protection, en priorisant zones 
basses, irrigation et haies. 

• Planifie transects et points fixes (1 ha : 4 x 50 m, 40 points). 



• Prélève : 5 à 10 plants, sol 0-20 cm (8 à 10/ha), insectes au filet ou 
piège. 

• Note stade, % atteints, symptômes, sol, microclimat, et des photos 
géolocalisées ; range tout dans un tableau. 

Avec des seuils simples de décision (ex. 10% touchés), tu déclenches une 
inspection, proposes une action ciblée, puis reviens 7 jours après pour valider 
l’efficacité et suivre les zones à risque. 

   



Chapitre 3 : Lutte biologique 
  

 1.   Conserver et favoriser les auxiliaires : 
  
Objectif : 
Apprendre à maintenir ou augmenter les populations d'auxiliaires locaux pour réduire la 
pression des ravageurs et limiter les interventions chimiques sur la parcelle. 
  
Méthodes pratiques : 
Installer des bandes fleuries, diversifier les cultures, laisser des refuges et réduire les 
traitements non ciblés, afin de fournir nourriture et abri aux prédateurs et parasitoïdes 
tout au long de la saison. 
  
Surveillance et indicateurs : 
Compter les individus utiles sur 10 parcelles échantillonnées chaque semaine pendant au 
moins 8 semaines pour suivre l'évolution et décider d'un lâcher éventuel ou d'une action 
complémentaire. 
  
Astuce terrain : 
Privilégie 2 à 3 espèces de fleurs locales, elles attirent pollinisateurs et auxiliaires et 
coûtent souvent moins de 200 € à l'hectare la première année. 
  

 2.   Augmentation et lâchers d'auxiliaires : 
  
Quand lancer ? 
Lance les lâchers au stade vulnérable du ravageur, par exemple au premier pic de ponte 
ou dès apparition d'alevin, pour maximiser la prédation et la parasitisme naturels. 
  
Dosages et fréquences : 
Respecte les recommandations du fournisseur, typiquement 50 à 200 individus par arbre 
ou 1 000 à 5 000 insectes par hectare selon l'espèce, renouvelables toutes les 7 à 14 jours 
si nécessaire. 
  
Conditions de succès : 
Assure-toi d'une bonne température, d'un abri proche et d'une faible toxicité résiduelle de 
traitements, sinon les lâchers voient des pertes importantes et des résultats décevants. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour lutter contre les pucerons d'un verger, un technicien a lâché 3 000 Aphidius par 
hectare en 3 passages, réduisant la population de pucerons de 70 % en 21 jours. 
  



 
  

Élément Avantage Limite 

Conservation Peu coûteuse, durable Effet lent 

Augmentation Action rapide Coûteuse, dépend du climat 

Microbiennes Ciblées et compatibles Manipulation et stockage délicats 

  

 3.   Produits microbiologiques et intégration pratique : 
  
Types d'agents : 
Tu trouveras des bactéries, des champignons entomopathogènes et des virus, chacun 
ciblant des groupes d'insectes précis, avec des formulations liquides, granules ou en 
bouillie sèche selon l'application. 
  
Mise en œuvre : 
Applique tôt le matin ou en soirée quand la rosée favorise l'établissement, évite les 
traitements fongicides non compatibles, et respecte les températures recommandées 
pour conserver l'activité microbienne. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : verger de pommiers avec carpocapse à 15 % d'infestation. Étapes : application 
de Bacillus thuringiensis en 3 traitements à 1 000 UI par hectare sur 21 jours. Résultat : 
réduction d'environ 60 % des dégâts, baisse de 2 traitements chimiques. Livrable attendu : 
rapport de suivi chiffré sur 30 arbres, avec pourcentage d'infestation avant et après et 
coût comparatif par hectare. 



  

 
  
Exemple d'intervention ciblée : 
Sur une parcelle maraîchère, l'utilisation combinée de bandes florales et d'un 
champignon entomopathogène a permis une diminution de 50 % des thysanoptères en 6 
semaines. 
  

Action Quand Critère de réussite Outil 

Installer bandes 
fleuries 

Automne ou 
printemps 

Présence d'au moins 10 
espèces florales 

Plaquette 
semis 

Surveiller 
auxiliaires 

Hebdomadaire en 
saison 

Augmentation ou stabilité 
des indices 

Fiche de 
terrain 

Préparer lâchers 2 à 3 jours avant Taux de survie > 60 % après 
48 h 

Transport 
réfrigéré 

Évaluer efficacité 30 jours après 
intervention 

Réduction des dégâts > 40 % Rapport 
chiffré 

  
Astuce de stagiaire : 
Note toujours la température et l'humidité lors des lâchers, ces paramètres expliquent 
souvent 80 % des variations de succès selon mon expérience en verger. 
  

 



La lutte biologique combine conservation des auxiliaires, lâchers et solutions 
microbiennes pour réduire les ravageurs et limiter les traitements chimiques. 

• Favorise les auxiliaires : bandes fleuries, cultures diversifiées, refuges, 
moins de produits non ciblés. Suis-les chaque semaine sur 10 zones 
pendant 8 semaines. 

• Lâchers : vise le stade vulnérable du ravageur, respecte doses et 
rythmes (souvent 7 à 14 jours), et sécurise température, abri et faible 
résiduel toxique. 

• Microbiologiques : bactéries, champignons, virus. Applique matin/soir, 
évite les incompatibilités, et respecte les conditions pour garder 
l’activité. 

Choisis entre une approche durable mais lente (conservation) et une action rapide 
mais plus coûteuse (augmentation). Mesure l’efficacité avec un suivi chiffré des 
dégâts et note toujours température et humidité, clés du succès. 

   



Chapitre 4 : Rotation des cultures 
  

 1.   Principes et objectifs : 
  
Pourquoi faire des rotations ? 
La rotation casse le cycle des maladies et des ravageurs en évitant la répétition d'une 
même famille de cultures année après année. Elle améliore aussi la structure du sol et la 
fertilité biologique. 
  
Objectifs agronomiques : 
Tu vises trois choses principales, réduire la pression parasitaire, optimiser les apports 
azotés naturels et diversifier les revenus. Pense à planifier sur 3 à 5 années pour voir un 
vrai effet. 
  
Bénéfices mesurables : 
Une rotation bien conçue peut diminuer l'incidence de certaines maladies de 30 à 60 pour 
cent selon le contexte, et réduire l'usage d'intrants chimiques de l'ordre de 10 à 25 pour 
cent en quelques saisons. 
  

Famille de culture Exemple Avantage pour la rotation 

Poacées Blé, maïs Usage élevé d'azote, sensibilité à certaines 
nématodes 

Fabacées Pois, féverole, 
luzerne 

Fixation d'azote, allège la pression des 
maladies fongiques 

Brassicacées Colza, navet Rotation utile contre nématodes, apporte 
diversité racinaire 

Cultures de 
couverture 

Moutarde, seigle, 
trèfle 

Protège le sol, capte les nutriments, réduit 
l'érosion 

  

 2.   Concevoir une rotation efficace : 
  
Étape 1 - diagnostic de la parcelle : 
Commence par un inventaire des problèmes existants, sol, historique des cultures et 
intrants sur 3 à 5 ans. Note les maladies récurrentes, les pertes de rendement et l'état de 
la matière organique. 
  
Étape 2 - choisir des séquences : 
Alterne familles de cultures et types de racines. Par exemple, système sur 4 ans possible, 
année 1 maïs, année 2 légumineuse, année 3 céréale d'hiver, année 4 culture de 
couverture ou colza. 
  
Étape 3 - intégrer des cultures de service : 



Insère des couverts pendant 3 à 6 mois pour capter les résidus d'azote et améliorer la vie 
du sol. Cela limite aussi la propagation d'adventices et stabilise les rendements. 
  
Exemple d'optimisation d'un plan de rotation : 
Sur une exploitation de 40 hectares, établir une rotation 4 ans en divisant les parcelles par 
blocs de 10 hectares permet d'avoir une culture différente sur chaque bloc chaque année, 
facilitant la gestion mécanique. 
  

 3.   Pratiques sur le terrain et retours d'expérience : 
  
Gestion pratique et calendrier : 
Prévois le semis et la récolte selon les dates locales, garde des intervalles sanitaires de 2 à 
3 ans entre cultures sensibles. Note les dates réelles et compare les rendements 
saisonniers chaque année. 
  
Erreurs fréquentes : 
Penser qu'une rotation courte de 2 ans suffit est une erreur courante. Trop souvent on 
revient aux mêmes cultures par pression économique, ce qui annule les bénéfices 
sanitaires. 
  
Astuce de terrain : 
Tiens un carnet de parcelles simple, note 5 éléments par année, cela prend 10 minutes par 
parcelle et t'aide à ajuster la rotation en 2 saisons seulement. 
  

Action Quand Indicateur 

Faire le diagnostic 3-5 ans Avant plan annuel Dossier parcellaire complet 

Planifier rotation 3-4 ans Annuellement Calendrier par bloc 

Installer couverts 3-6 mois Après récolte Taux de couverture > 70 pour cent 

Suivi des rendements Après chaque récolte Rendement t/ha par parcelle 

  
Mini cas concret : mise en place d'une rotation sur 50 ha : 
Contexte : exploitation de 50 hectares auparavant en monoculture de blé, forte pression 
de fusariose et baisse de matière organique, rendement moyen 6 t/ha. 
  
Étapes : 
1. Diagnostic sur 3 ans, relevés de rendement et maladies. 2. Découpage en 5 blocs de 10 
hectares. 3. Mise en place d'une rotation 4 ans, blocs décalés pour gestion mécanique. 4. 
Semis de couverts après récolte pendant 4 mois. 
  
Résultats attendus et livrable : 
Après 3 ans, objectif réduction d'usage phytosanitaire de 20 pour cent et augmentation 
de matière organique de 0,5 point. Livrable attendu, plan de rotation détaillé et calendrier 
annuel, tableau de suivi 50 ha avec rendements par bloc. 



  

Checklist terrain Fréquence 

Vérifier historique des cultures 3-5 ans Annuel 

Planifier blocs et séquences Avant semis 

Installer couverts et mesurer couverture Après récolte 

Consigner rendements et traitements Après chaque récolte 

Réviser plan en fonction des résultats Tous les 2 ans 

  

 

La rotation des cultures sert à casser le cycle des maladies et ravageurs, améliorer 
la structure du sol et renforcer la fertilité. Pour un effet réel, pense en plan sur 3 à 5 
ans en alternant familles et types de racines. 

• Commence par un diagnostic parcellaire sur 3 à 5 ans (historique, 
intrants, maladies, matière organique). 

• Construis des séquences variées (ex. maïs puis légumineuse puis 
céréale d’hiver puis colza ou couvert). 

• Ajoute des couverts de service 3 à 6 mois pour capter l’azote, limiter 
les adventices et stabiliser les rendements. 

Évite la rotation trop courte de 2 ans, souvent inefficace. Suis tes dates, rendements 
et traitements, et garde des intervalles sanitaires de 2 à 3 ans. Un carnet de 
parcelles simple t’aide à corriger la rotation en deux saisons. 

   



Chapitre 5 : Usage sécurisé des produits 
  

 1.   Choisir et préparer les produits : 
  
Objectif : 
Tu dois sélectionner le produit adapté au problème tout en minimisant les risques pour toi 
et pour l'environnement. Pense dose, spectre d'action et alternatives moins dangereuses 
quand c'est possible. 
  
Vérifier l'étiquette : 
Lis l'étiquette et la fiche de données de sécurité avant toute manipulation. Note la dose, la 
période d'intervention, les pictogrammes de danger et les délais avant récolte ou rentrée 
dans la parcelle. 
  
Préparer la solution : 
Mixe toujours sur une surface étanche et ventilée, mesure précisément la quantité, et 
respecte les volumes de bouillie indiqués par hectare. Prévois 10 à 20 minutes pour une 
préparation sécurisée.  
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour 1 hectare de blé, si l'étiquette indique 1,5 L/ha et un volume de 200 L/ha, dose 1,5 L du 
produit dans 200 L d'eau et enregistre la quantité exactement utilisée. 
  

 
  

 2.   Protéger ta santé et l'environnement : 
  



Équipements de protection : 
Porte gants chimiques, lunettes étanches, combinaison et bottes imperméables. Change 
ton EPI après tout contact avec la bouillie, et remplace les gants tous les 2 à 3 jours selon 
l'usure. 
  
Conditions météorologiques : 
Applique par vent inférieur à 10 km/h, évite températures supérieures à 25 °C pour limiter 
la volatilisation, et stoppe en cas de pluie imminente. Vérifie le bulletin météo 1 heure 
avant l'application. 
  
Zones à protéger : 
Identifie points d'eau, haies et parcelles voisines sensibles. Laisse des bandes tampons de 
5 à 20 mètres selon le produit, et préviens les voisins 24 heures à l'avance si nécessaire. 
  

Équipement Quand l'utiliser Remarques 

Gants chimiques Toute préparation et nettoyage Changer si percés ou imbibés 

Lunettes 
étanches 

Lors du mélange et de la 
pulvérisation 

Nettoyer après chaque 
utilisation 

Combinaison Pendant l'application Lavable séparément 

  

 3.   Appliquer, nettoyer et tracer : 
  
Calibration et débit : 
Calibre ton pulvérisateur avant chaque intervention. Pour 1 hectare, vise souvent 100 à 400 
L/ha selon culture, et vérifie la buse toutes les 10 heures d'utilisation. 
  
Nettoyage et élimination : 
Rinçage triple de l'appareil après usage, collecte des eaux de rinçage dans un contenant 
dédié et élimination via filière agréée. Ne vide jamais les résidus sur le sol ou en cours 
d'eau. 
  
Traçabilité et registre : 
Note date, produit, dose, volume pulvérisé, conditions météo, nom opérateur et parcelle. 
Conserve ces informations 3 ans minimum, elles servent en cas de contrôle ou d'incident. 
  
Exemple d'intervention sur parcelle : 
Sur 2 hectares de maïs, j'ai calibré pour 300 L/ha, appliqué 2,4 L/ha de produit, effectué 3 
rinçages, et enregistré tout dans le cahier en moins de 20 minutes supplémentaires. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Verger de pommiers de 2 hectares avec 15 pour cent de fruits atteints par carpocapse, 
pression élevée en mai. 



  
Étapes : 
Choix d'un produit autorisé, calcul dose 0,8 L/ha, préparation de 400 L de bouillie, 
calibration pour 200 L/ha, application en 1 heure par vent 6 km/h, rinçage triple. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Résultat : infestation réduite à 4 pour cent après 3 semaines. Livrable : fiche d'intervention 
imprimée indiquant date, produit, dose, volume 400 L, nom opérateur et photo de la 
parcelle. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Préparation Mesurer dose, préparer sur surface étanche 

Météo Vérifier vent < 10 km/h et pas de pluie 

Application Respecter débit et vitesse, garder distances de sécurité 

Nettoyage Rinçage triple, stocker eaux de rinçage correctement 

Traçabilité Remplir fiche intervention immédiatement 

  
Astuce de terrain : 
Quand tu es en stage, prends l'habitude de chronométrer une application complète, ça 
t'aide à planifier 1 à 2 interventions par jour sur 4 à 6 hectares selon machine et culture. 
  

 
Calibration précise des pulvérisateurs est essentielle; viser 100 à 400 L/ha selon la culture. 
  



Petite anecdote, la première fois que j'ai calibré seul, j'avais sous-estimé la vitesse et j'ai 
perdu 10 pour cent d'efficacité, depuis je vérifie toujours deux fois. 
  

 

Tu sécurises l’usage des produits en choisissant la bonne solution, en respectant 
l’étiquette et en réduisant les risques pour ta santé et l’environnement. 

• Avant : lis étiquette + FDS, note dose, pictos, délais, et prépare sur 
surface étanche et ventilée avec un dosage précis par hectare. 

• Pendant : porte les EPI et surveille la météo, avec vent inférieur à 10 
km/h, pas de pluie imminente et évite > 25 °C. 

• Après : calibre le pulvérisateur, fais un rinçage triple systématique, 
collecte les effluents, et respecte les bandes tampons. 

• Trace : remplis la fiche avec date, produit, dose, volume, météo, 
opérateur, parcelle, pour une traçabilité sur 3 ans. 

En appliquant cette routine avant, pendant et après, tu gagnes en efficacité et tu 
évites les erreurs qui coûtent cher. Chronomètre tes interventions pour mieux 
planifier tes journées et vérifier ton débit. 

   



Élevage et santé animale 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En agriculture & environnement, élevage et santé animale concerne le bien-être, la 
prévention des maladies, et la sécurité des produits. La biosécurité en élevage regroupe 
des mesures pour limiter l’entrée et la propagation d’agents infectieux.  
  
Points clés: Mets en place une routine simple, et garde des traces claires des soins et 
mouvements.  

• Isoler les nouveaux animaux 4 semaines  
• Définir une zone propre, zone sale  
• Nettoyer, sécher, puis désinfecter  

Conseil : 
Pour réviser, fais 2 sessions de 20 minutes par semaine: Une sur les gestes, une sur les 
maladies. Écris 5 mots-clés par notion. 
  
Quand j’étais sur une ferme, l’un de mes amis notait tout sur une ardoise, et les oublis ont 
chuté.  
  
Sur le terrain, pense nettoyage et désinfection: Retire d’abord la litière sale, lave, laisse 
sécher, puis applique le produit, et respecte l’ordre des lots du plus fragile au plus à 
risque.  
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Chapitre 1 : Bien-être animal 
  

 1.   Définir le bien-être animal : 
  
Objectif et public : 
Ce point te permet de comprendre ce qu'on entend par bien-être animal et pourquoi 
c'est essentiel pour la santé, la productivité et la conformité réglementaire. 
  
Principes clés : 
Le cadre pratique repose sur les cinq libertés, l'évaluation des besoins, la prévention des 
risques et le suivi des indicateurs de santé et de comportement. Je me souviens qu'en 
stage, un geste simple a amélioré le comportement en 2 semaines. 
  
Exemple d'amélioration d'un box : 
En aménageant de la litière et un point d'abreuvement, un éleveur a réduit le stress des 
porcelets, observé par une baisse de 30% des blessures en 2 mois. 
  

 2.   Mettre en pratique sur l'élevage : 
  
Évaluation et indicateurs : 
Cherche des indicateurs fiables comme le taux de mortalité, la fréquence des blessures, 
l'indice de masse corporelle et des observations comportementales quotidiennes, notées 
pendant 7 à 14 jours pour établir une base. 
  
Mesures pratiques : 

• Ventilation et qualité de l'air, surveiller CO2 et humidité régulièrement. 
• Litière et confort, renouveler ou aérer tous les 7 jours selon l'humidité. 
• Densité et surface, respecter les recommandations pour chaque espèce et 

stade. 
• Manipulation et soins, formation de l'équipe pour réduire le stress lors des 

interventions. 

Exemple d'amélioration d'un troupeau : 
Contexte, troupeau de 120 brebis avec 8% de mortalité annuelle, mauvaise litière et 
densité élevée. Étapes réalisées en 2 mois, audit 7 jours, amélioration de litière, réductions 
de densité, formation de 4 éleveurs. 
  
Résultat, mortalité descendue à 3% en 6 mois, blessures réduites de 40%. Livrable attendu, 
rapport de 5 pages, planning d'action et tableau hebdomadaire de suivi avec indicateurs 
chiffrés. 
  

Indicateur Seuil attendu Méthode de mesure 

Taux de mortalité ≤ 5% par an Comptage mensuel et registre 



Taux de blessures ≤ 2% par mois Inspection hebdomadaire 

Absence de comportements 
stéréotypés 

Observation 
faible 

Journal comportemental 
quotidien 

  
Sur le terrain, prends des mesures hebdomadaires et note chaque incident, cela prend 
environ 15 minutes par lot et permet d'anticiper les problèmes avant qu'ils n'empirent. 
  

Tâche Fréquence Indicateur 

Vérifier abreuvoirs Quotidien Fonctionnement 100% 

Contrôler litière Hebdomadaire Humidité < 50% 

Observer comportement Quotidien Aucun signe de stéréotypie 

Vérifier densité Mensuel Surface conforme par animal 

Mettre à jour registre sanitaire À chaque soin Fiche complète 

  

 

Le bien-être animal, c’est répondre aux besoins et réduire les risques pour améliorer 
santé, performances et conformité, en t’appuyant sur les cinq libertés et des 
indicateurs de santé. 

• Établis une base avec un audit sur 7 jours (7 à 14) : mortalité, blessures, 
état corporel, comportements. 

• Agis sur l’environnement : ventilation (CO2, humidité), litière, densité et 
accès à l’eau. 

• Réduis le stress par la manipulation et la formation de l’équipe. 
• Mets un suivi hebdomadaire chiffré : incidents notés en 15 minutes par 

lot, objectifs type mortalité ≤ 5%/an. 

Des ajustements simples (litière, abreuvement, densité) font vite baisser stress, 
blessures et mortalité. Documente tout avec un planning d’action et un tableau de 
suivi pour corriger avant que ça ne s’aggrave. 

   



Chapitre 2 : Alimentation du troupeau 
  

 1.   Calculer les besoins et planifier la ration : 
  
Objectif et public : 
Tu vas apprendre à estimer les besoins énergétiques et protéiques selon l'espèce, l'âge, la 
production et l'état physiologique du troupeau. 
  
Méthode simple : 
Estime d'abord le poids moyen, puis la production attendue et enfin la qualité des 
fourrages disponibles, pour obtenir la quantité de matière sèche nécessaire par animal. 
  
Pourquoi c'est utile ? 
Une ration bien calculée réduit les gaspillages, évite les carences et optimise les coûts, 
tout en maintenant la santé et la productivité des animaux. 
  
Exemple d'ajustement de ration : 
Pour une vache laitière de 650 kg produisant 25 litres par jour, vise environ 2,8% de poids 
vif en matière sèche, soit 18 kg MS, avec 16 à 18% de protéines brutes selon la phase de 
lactation. 
  

 
  

Élément Besoins journaliers (exemple bovin adulte) 

Matière sèche 12 à 20 kg selon poids et production 



Protéines brutes 1200 à 2200 g 

Énergie nette 8 à 12 MJ/kg MS selon aliments 

  

 2.   Choisir et mélanger fourrages et concentrés : 
  
Qualité des fourrages : 
Évalue la valeur nutritive avec observation visuelle et test simple de conservation, et 
privilégie des fourrages propres, sans moisissures ni poussières. 
  
Proportion fourrage/concentré : 
Adapte la part de concentré selon la production, par exemple 40 à 60% de fourrage pour 
des vaches laitières en lactation moyenne, pour préserver la rumination. 
  
Prévention des désordres digestifs : 
Augmente progressivement les concentrés sur 7 à 10 jours pour éviter les acidoses, et 
assure un apport fibreux suffisant pour maintenir le ph ruminal. 
  
Astuce de terrain : 
Dans mes stages, je pesais d'abord 2 jours de rations tests, pour ajuster facilement sans 
risquer de chute de production. 
  

Aliment Protéines brutes (%) Énergie (MJ/kg MS) 

Foin de prairie 8 à 12 6 à 8 

Ensilage de maïs 7 à 9 9 à 11 

Tourteau de soja 45 à 48 11 à 12 

Orge 10 à 12 12 à 13 

  
Exemple de mélange : 
Pour 100 kg MS de ration pour génisses de croissance, combine 70 kg de fourrage de 
bonne qualité et 30 kg de concentré équilibré pour atteindre 14% de protéines. 
  

 3.   Pratiques quotidiennes, erreurs fréquentes et suivi : 
  
Distribution et hygiène : 
Respecte des distributions régulières, nettoie les tapis ou auges, et assure une eau propre 
à volonté pour favoriser la consommation et la digestion. 
  
Surveillance et ajustements : 
Consigne les poids moyens, la production et l'état corporel toutes les 2 à 4 semaines pour 
adapter la ration en fonction des variations saisonnières. 
  



Erreurs fréquentes : 
Les erreurs courantes incluent un changement brutal d'aliment, sous-estimation de la 
matière sèche et mélange de lots différents sans adaptation. 
  
Exemple d'alerte terrain : 
Lors d'un stage, un changement rapide d'ensilage a causé une baisse de production de 
1,5 litre par vache sur 3 jours, facile à corriger en reprenant l'ancienne proportion. 
  

Point de contrôle Fréquence Seuil d'alerte 

Consommation d'eau par tête Quotidien Baisse > 15% 

État corporel Toutes les 2 semaines Variation > 0,5 point 

Production laitière moyenne Hebdomadaire Baisse > 10% 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Exploitation de 50 vaches laitières avec ensilage variable, faible croissance des génisses 
et coûts alimentaires en hausse. 
  
Étapes réalisées : 

• Pesée moyenne du troupeau, analyse simple du fourrage en 3 points, 
ajustement du mélange concentré pendant 14 jours. 

• Suivi de la production laitière et de l'état corporel toutes les semaines 
pendant 8 semaines. 

Résultat chiffré : 
Après 8 semaines, augmentation moyenne de 1,8 litres par vache, réduction du coût 
alimentaire de 6% par litre produit, et gain de 0,4 point d'état corporel pour les génisses. 
  



 
  
Livrable attendu : 
Fiche ration individuelle et planning de distribution sur 4 semaines, avec tableau de suivi 
hebdomadaire et recommandations chiffrées pour économiser 6% du coût alimentation. 
  

 
  
Check-list terrain : 
  



Action Fréquence 

Vérifier propreté des auges Quotidien 

Peser ou estimer consommation Hebdomadaire 

Contrôler qualité fourrage Mensuel 

Noter production et état corporel Hebdomadaire 

Ajuster concentré progressivement Au besoin 

  

 

Pour bien nourrir ton troupeau, pars des besoins en matière sèche et en protéines 
selon poids, production et stade physiologique, puis ajuste avec la valeur réelle des 
aliments. 

• Évalue la qualité des fourrages (propreté, absence de moisissures, 
bonne conservation) avant d’ajouter des concentrés. 

• Respecte une transition alimentaire progressive sur 7 à 10 jours pour 
limiter l’acidose et préserver la rumination. 

• Assure eau à volonté, hygiène des auges et suivi régulier des 
performances (production, état corporel) toutes les 2 à 4 semaines. 

Évite les changements brutaux, la sous-estimation de la matière sèche et les 
mélanges de lots sans adaptation. Avec une ration planifiée et contrôlée, tu réduis 
les gaspillages, sécurises la santé et maîtrises les coûts. 

   



Chapitre 3 : Prévention sanitaire 
  

 1.   Principes de base de la prévention sanitaire : 
  
Objectif et public : 
Ce point te donne les clefs pour éviter l'entrée et la propagation des maladies dans un 
élevage, surtout si tu travailles avec des ruminants, des porcins ou des volailles en milieu 
rural. 
  
Notions essentielles : 
La prévention repose sur trois actions simples et cumulatives, séparation des flux, 
nettoyage et désinfection réguliers, et surveillance sanitaire continue pour détecter 
rapidement toute anomalie. 
  
Pourquoi c'est utile ? 
Investir un peu de temps en prévention évite des pertes financières et de temps 
importantes, par exemple réduire le nombre d'animaux malades de manière significative 
et limiter les traitements antibiotiques. 
  
Exemple d'application : 
Avant d'introduire deux génisses en élevage, tu les mets en quarantaine 21 jours, tu fais un 
bilan sanitaire et tu évites ainsi toute introduction de pathogènes externes. 
  

 2.   Mesures pratiques sur la ferme : 
  
Contrôle des entrées et des personnes : 
Installe une zone d'accueil propre, des bottes réservées, et un registre des visiteurs. 
Demande un lavage des mains et un changement de vêtement pour tout intervenant 
externe. 
  
Nettoyage et désinfection : 
Procède en quatre étapes, enlever la matière organique, laver à l'eau chaude et 
détergent, rincer, puis appliquer le désinfectant avec un temps de contact recommandé 
d'environ 30 minutes. 
  
Gestion des animaux entrants : 
Mets les nouveaux animaux en quarantaine au moins 21 jours, fais des contrôles sanitaires 
ciblés, et n'introduis rien dans le troupeau principal avant validation par ton vétérinaire. 
  
Exemple d'itinéraire de nettoyage : 
Après un vêlage difficile, tu retires la litière souillée, tu laves la zone, tu désinfectes et tu 
laisses sécher 24 heures avant de remettre des animaux. 
  

Élément Action recommandée Fréquence indicative 



Zone d'entrée Contrôle des bottes et lavage des 
mains 

À chaque visite 

Nettoyage des 
bâtiments 

Enlever crottin et litière, lavage, 
désinfection 

Après chaque lot ou 7 à 14 
jours 

Matériel partagé Nettoyage et désinfection entre 
utilisations 

Après chaque utilisation 

  

 3.   Surveillance, gestion des crises et dossiers sanitaires : 
  
Surveillance et tenue de registres : 
Note quotidiennement températures, mortalités, consommation d'eau et d'aliment. Ces 
indicateurs détectent des signaux faibles avant qu'une maladie ne se propage. 
  
Plan d'action en cas d'alerte : 
Défini un protocole simple, isolement immédiat, appels au vétérinaire, et communication 
claire aux intervenants. Un plan préparé réduit le délai de réponse de plusieurs heures ou 
jours. 
  
Suivi vaccinal et traitements : 
Garde un carnet de vaccination pour chaque lot d'animaux, note date, produit et lot. 
Respecte les délais d'attente pour la mise sur le marché si tu commercialises des produits 
animaux. 
  
Exemple de signal précoce : 
Une augmentation de 15% de la consommation d'eau sur 3 jours peut annoncer une fièvre 
dans le troupeau, surveille ces variations régulièrement. 
  

Checklist 
opérationnelle 

Action 

Quarantaine Isoler 21 jours et réaliser un bilan sanitaire 

PPE Gants, bottes propres, surblouse pour interventions à risque 

Désinfection Nettoyage complet puis désinfectant avec 30 minutes de 
contact 

Registre Journal quotidien de santé et interventions 

  
Mini cas concret : mise en place d'une quarantaine pour nouveaux bovins : 
Contexte : 
Un cheptel de 60 vaches reçoit 4 génisses achetées hors exploitation. Le risque 
d'introduction de pathogènes est réel, il faut agir selon un protocole simple et chiffré. 
  
Étapes : 



• Installer parc de quarantaine séparé au moins 50 mètres du troupeau. 
• Maintenir quarantaine 21 jours, réaliser tests sanitaires ciblés à l'arrivée et au 

jour 14. 
• Limiter le personnel dédié et consigner tous les déplacements et soins. 

Résultat et livrable attendu : 
Résultat : après 21 jours, aucun signe clinique et tests négatifs, tu réintègres 4 génisses au 
troupeau. Livrable : fiche de quarantaine signée, avec dates, résultats de test et 
interventions, conservée 2 ans. 
  
Exemple d'organisation de quarantaine : 
Sur mes stages, isoler 21 jours avec visite vétérinaire le jour 7 et le jour 14 a évité au moins 
une maladie grave, c'était frustrant mais efficace sur le long terme. 
  

 

Tu évites l’entrée et la propagation des maladies en cumulant séparation des flux, 
hygiène rigoureuse et suivi régulier du troupeau. 

• Contrôle les entrées : zone propre, bottes dédiées, lavage des mains, 
registre des visiteurs. 

• Applique un nettoyage en 4 étapes : retirer la matière organique, laver, 
rincer, désinfecter (30 min), puis laisser sécher. 

• Impose une quarantaine 21 jours aux nouveaux animaux, avec 
contrôles ciblés et accord du vétérinaire avant intégration. 

Note chaque jour les indicateurs (eau, aliment, mortalité) pour repérer tôt les 
signaux faibles. Prépare un plan d’alerte (isolement, appel vétérinaire, consignes) et 
tiens à jour vaccins et traitements, avec délais d’attente. 

   



Chapitre 4 : Gestion des pâtures 
  

 1.   Planifier et évaluer tes pâtures : 
  
Objectif et public : 
L'objectif est d'évaluer la production et la résistance des parcelles pour planifier le 
pâturage. Tu vises un équilibre entre rendement, qualité et santé animale, afin de 
sécuriser l'alimentation toute la saison. 
  
Outils d'évaluation : 
Tu utilises des mesures simples et régulières pour suivre la biomasse et la composition, 
avec relevés mensuels et observations visuelles sur chaque parcelle. 

• Plate meter ou toise pour hauteur d'herbe 
• Quadrat pour estimation en kg MS/ha 
• Cartographie simple GPS des parcelles 

Calcul du chargement : 
Calcule le chargement en UGB par hectare, avec UGB = poids total vivant divisé par 500. 
Ce calcul te permet d'ajuster le nombre d'animaux à la surface disponible. 
  
Exemple de calcul du chargement : 
Calcul: 50 vaches à 650 kg = 32 500 kg, soit 65 UGB. Sur 30 ha, chargement = 2,17 UGB/ha, 
tu peux augmenter ou réduire le troupeau selon cette valeur. 
  

Élément Objectif Valeur indicative 

Hauteur pré-pâture Permet bonne prise et régénération 6 à 12 cm selon espèces 

Hauteur post-pâture Laisser un résidu pour repousse 3 à 4 cm 

Biomasse cible Assurer ration herbe suffisante 2 500 à 3 500 kg MS/ha 

  

 2.   Conduire la rotation et la coupe : 
  
Durée et fréquence : 
La durée de rotation varie selon la saison, elle va généralement de 21 à 35 jours. Observe 
la croissance et adapte la fréquence pour préserver la régénération du couvert et la 
qualité fourragère. 
  
Hauteur d'attaque et résidu : 
Vise une hauteur d'attaque adaptée, par exemple 8 à 12 cm pour ray-grass, et un résidu 
de 3 à 4 cm après pâturage, pour favoriser la repousse rapidement. 
  
Réponses au manque d'herbe : 



Si la production chute, réduis le chargement, libère des surfaces de secours ou augmente 
les coupes fauchées. Anticipe à partir d'une baisse de 10 à 20 % de biomasse constatée. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Un éleveur a augmenté la durée de rotation de 14 à 21 jours en été et a réduit son foin 
achetée de 10 %, tout en stabilisant les rendements la saison suivante. 
  

 
Consigner l'énergie avant toute intervention pour réduire les risques d'accident 

  

 3.   Entretien, reseeding et gestion des parasites : 
  
Quand resemer et comment ? 
Réensemence quand la part de mauvaises herbes dépasse 30 %, ou si la productivité est 
durablement sous 2 500 kg MS/ha. Choisis des mélanges adaptés au climat et à l'usage, 
semis automne ou printemps. 
  
Entretien du sol : 
Fais des analyses de sol annuelles, corrige le pH si inférieur à 5,8, et apporte phosphate ou 
potassium selon les besoins. Un sol équilibré améliore la production de 10 à 20 %. 
  



 
  
Gestion des parasites par pâturage : 
Alterne espèces et pratiques de pâturage pour casser les cycles parasitaires, incorpore 
des repousses et fauches, et surveille les signes cliniques. Utilise les traitements 
vétérinaires seulement sur base d'un diagnostic. 
  
Exemple de cas concret : 
Exploitation 25 ha, 60 vaches laitières, chargement initial 3,12 UGB/ha. Mesures ont montré 
2 200 kg MS/ha, cible 3 200. Reseed 5 ha, louer 15 têtes, installer point d'eau, suivi mensuel. 
  

Contexte Étapes Résultat Livrable attendu 

Ferme 25 ha, 60 
vaches, 
surpâturage 

Mesure biomasse, 
reseed 5 ha, louer 15 
vaches, installer 
abreuvoir 

Gain 30 % sur parcelles 
reseedées, +18 % 
production globale en 
6 mois 

Plan de pâturage 
chiffré et carte 
biomasse (kg 
MS/ha) 

  
Astuce terrain : 
Astuce pratique : 
Prends l'habitude de faire une ronde hebdomadaire pour noter la hauteur moyenne et 
l'état du sol, cela évite des décisions tardives qui coûtent cher en foin acheté. 
  

Action Fréquence Indicateur 

Mesurer biomasse Tous les 30 jours Kg MS/ha 



Vérifier points d'eau Hebdomadaire Débit et propreté 

Contrôle parasitaire par pâturage Tous les 3 mois Signes cliniques, examen fécal 

Réévaluer chargement Chaque saison UGB/ha 

  

 

Pour bien gérer tes pâtures, tu mesures et tu ajustes en continu afin de sécuriser 
l’herbe sur toute la saison : rendement, qualité et santé animale. 

• Fais un suivi mensuel de biomasse (toise/plate meter, quadrat, 
cartographie) et vise environ 2 500 à 3 500 kg MS/ha. 

• Maîtrise le calcul du chargement UGB (poids vif total/500) pour 
adapter le troupeau à la surface. 

• Pilote la rotation (21 à 35 jours) avec une hauteur pré et post-pâture : 6 
à 12 cm avant, 3 à 4 cm après. 

• Réensemence si mauvaises herbes > 30 % ou production < 2 500 kg 
MS/ha, et fais des analyses de sol annuelles (pH, P, K). 

Si l’herbe baisse de 10 à 20 %, réduis le chargement, utilise des surfaces de secours 
ou fauche plus. Fais une ronde hebdomadaire (herbe, sol, eau) et casse les cycles 
parasitaires en alternant pratiques et espèces, avec traitements seulement sur 
diagnostic. 

   



Matériels et énergie 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Agriculture & Environnement, le thème « Matériels et énergie » t’aide à relier une 
machine, sa source d’énergie, et le travail utile attendu, au champ comme à l’atelier. 
  
Repères: Puissance en kW et kWh, énergie en kWh, et kWh = kW x heures. Exemple: 4 kW 
pendant 2 h, c’est 8 kWh. L’entretien préventif limite pannes et accidents.  

• Identifier la source d’énergie 
• Estimer le rendement global 
• Vérifier protections et graissage 

Conseil : 
Fais 2 séances de 20 minutes, une sur les unités, une sur les matériels. L’un de mes amis a 
confondu kW et kWh, erreur classique. 
  
Avant de démarrer, prends 5 minutes: Tour de machine, fuites, carters, flexibles. Note 
heures moteur et carburant, tu repères vite une dérive.  
  
Pour économiser, règle la pression des pneus, contrôle 1 fois par mois, baisse le régime 
moteur, utilise la prise de force économique, avec 18 à 23 % de carburant en moins.  
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Chapitre 1 : Réglage des machines 
  

 1.   Préparation et sécurité : 
  
Vérification générale : 
Avant tout réglage, fais un tour complet de la machine, vérifie l'absence de fuite, l'état des 
protections et le serrage des fixations. Cette étape prend généralement entre 10 et 20 
minutes. 
  
Équipements de protection : 
Porte toujours gants, lunettes et chaussures de sécurité. Selon l'INSEE, le temps moyen 
passé en intervention est de 15 minutes, donc protège-toi efficacement pour éviter un 
accident. 
  
Organisation du poste : 
Prévois un plan de 3 étapes, outillage propre et liste des réglages à réaliser. Garde un 
carnet pour noter les valeurs, c'est utile pour retrouver rapidement les paramètres. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Lors d'un stage j'ai réduit le temps de réglage d'une bineuse de 35% en standardisant 4 
mesures et en marquant les butées, gains estimés 12 minutes par intervention. 
  

 2.   Réglages opérationnels : 
  
Contrôles initiaux : 
Avant d'ajuster, note les réglages d'origine, mesure la vitesse et la pression si applicable. 
Ces repères te permettent de revenir en arrière en 5 à 10 minutes si besoin. 
  
Ajustement des organes : 
Travaille par petits pas, change un réglage à la fois et teste sur 20 à 50 mètres de 
parcelle. Observe l'effet sur la qualité et la consommation de carburant. 
  
Vérification post-réglage : 
Après réglage, contrôle 3 paramètres clés pendant 30 à 60 minutes de fonctionnement, 
note les relevés et compare-les aux valeurs standards pour valider l'efficacité. 
  
Astuce pratique : 
Marque chaque position avec un code couleur, cela évite 90% des erreurs lors d'un 
changement d'opérateur et réduit le temps de réglage moyen de 20%. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : adaptation d'une semoir pour obtenir une profondeur de semis homogène sur 
10 hectares de maïs, sol limoneux, équipe de 2 opérateurs. 
  



Étapes : réglage de la pression de coulisseau, calibration des graines, test sur 50 mètres, 
ajustement des butées et consignation des valeurs dans le carnet. 
  
Résultat : profondeur stabilisée à 3 cm +/- 0,5 cm, rendement attendu amélioré de 6%, 
temps de réglage réduit à 15 minutes par machine. 
  

Élément Action 

Pré-contrôle Vérifier niveaux, fuites et protections avant mise en route 

Protection Porter gants, lunettes et chaussures de sécurité 

Repérage Noter les valeurs d'origine sur le carnet 

Test Essayer sur 20 à 50 mètres et ajuster si nécessaire 

Consignation Enregistrer les réglages et photos dans le rapport 

  
Le livrable attendu est un rapport d'intervention d'une page avec les valeurs de réglage et 
une photo, signé par l'opérateur, à archiver 12 mois. 
  

Livrable Détail 

Rapport d'intervention 1 page, valeurs avant/après, durée et signature 

Photo 1 photo du réglage visible et annotée 

Durée Réglage optimisé en 15 à 20 minutes 

Archivage Conserver 12 mois dans l'équipe ou le cloud 

  

 

Avant de régler une machine, sécurise et structure ton intervention pour gagner du 
temps sans perdre en qualité. 

• Fais un tour complet de la machine : fuites, protections, fixations. 
• Porte les équipements de protection et organise ton poste (outils 

propres, plan d’actions, carnet). 
• Note les valeurs d’origine, puis ajuste un réglage à la fois en testant sur 

20 à 50 m. 
• Après réglage, surveille 3 paramètres 30 à 60 min, consigne valeurs et 

photos, avec codes couleur si possible. 



Tu valides l’efficacité en comparant aux standards et tu gardes une trace fiable. 
Finalise par un rapport d’intervention d’une page (avant/après, durée, signature) à 
archiver 12 mois. 

   



Chapitre 2 : Entretien courant 
  

 1.   Inspection quotidienne et hebdomadaire : 
  
Objectif : 
Repérer tôt les anomalies pour éviter des pannes. L'inspection réduit les arrêts imprévus et 
prolonge la durée de vie des outils, en ciblant roues, courroies, niveaux et connexions 
électriques visibles. 
  
Procédure simple : 
Fais chaque matin une vérification de 5 à 10 minutes, puis une revue hebdomadaire de 20 
à 30 minutes pour les organes plus accessibles. Note les observations dans un carnet ou 
une fiche machine. 
  
Signes d'usure à détecter : 
Surveille craquelures, jeu excessif, fuites d'huile, bruit anormal et échauffement. Ces signes 
annoncent souvent une usure progressive, corrigeable par un réglage ou une pièce à 
remplacer. 
  
Exemple d'inspection quotidienne : 
Contrôle rapide : niveau huile 2 minutes, fixation des fixations 1 minute, pression pneus 2 
minutes. Total estimé 5 minutes par machine, effectué avant démarrage matin. 
  

 2.   Maintenance préventive simple : 
  
Plan et fréquence : 
Établis un planning avec intervalles en heures machine, par exemple tous les 50, 200 et 
500 heures. Respecter ces plages évite 70% des pannes liées à l'usure, et facilite la 
planification des pièces. 
  



 
  
Opérations courantes : 
Change les filtres tous les 200 heures, contrôle et serre les fixations tous les 50 heures, 
vérifier la tension de courroie chaque 100 heures, et vidanger selon recommandations 
constructeur. 
  
Erreurs fréquentes et comment les éviter : 
Ne pas consigner les opérations, oublier les petites vis, ou utiliser un lubrifiant inadapté. 
Tiens un tableau simple pour chaque machine, note date, heures et intervention réalisée. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : une exploitation maraîchère avec 3 motopompes et 1 tracteur compact. Étapes 
: audit rapide, remplacement de 3 filtres, serrage de 12 vis, test 30 minutes. Résultat : 
réduction des pannes de pompage de 40% sur 6 mois. 

• Livrable attendu : fiche d'intervention datée et signée, indiquant 3 filtres 
changés, 12 fixations serrées, 30 minutes de test. 

• Gain estimé : économie de 1 200 € en pièces et main d'œuvre évitées sur 6 
mois, pour cette exploitation. 

 3.   Lubrification et nettoyage : 
  
Produits et quantités : 
Choisis lubrifiants compatibles constructeur, par exemple 0,5 L d'huile moteur pour petit 
moteur, ou graisse 400 g pour articulations. Note toujours la référence et la quantité 
utilisée sur la fiche. 
  



Fréquence et méthode : 
Graisser paliers et points tournants toutes les 50 à 100 heures, nettoyer filtres et radiateurs 
chaque 200 heures ou dès dépôts visibles. Utilise brosses et air comprimé pour un résultat 
propre et sûr. 
  
Astuces terrain : 
Utilise un entonnoir gradué pour éviter le gaspillage, marque les points graissés à la 
peinture, et remplace les joints qui fuient plutôt que d'ajouter du lubrifiant sans corriger la 
source. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En remplaçant 2 filtres bouchés par saison et en lubrifiant correctement, une serre a 
réduit ses pannes de ventilation de 60% et gagné 1 heure d'intervention par semaine. 
  

Tâche Fréquence Responsable Remarque 

Inspection visuelle Quotidienne Opérateur 5 à 10 minutes 

Graissage points critiques Toutes les 50 h Technicien Utiliser graisse NLGI 2 

Remplacement filtres Toutes les 200 h Technicien Noter référence filtre 

Nettoyage radiateurs Toutes les 200 h Opérateur 30 minutes selon saleté 

  
Exemple de checklist opérationnelle : 
Avant de partir sur le terrain, assure-toi que la fiche machine est à jour, que les lubrifiants 
sont disponibles, et que tu as prévu 30 à 60 minutes pour l'entretien prévu ce jour. 
  
Remarque finale : 
Ces routines sont complémentaires au réglage déjà vu dans le chapitre précédent. Une 
bonne tenue des petites tâches évite souvent 80% des interventions lourdes. Une 
anecdote rapide, j'ai appris ça après une panne évitable pendant mon stage. 
  

 

Pour éviter les pannes, tu mises sur une inspection rapide quotidienne (5 à 10 min) 
et une revue hebdo (20 à 30 min) : repère fuites, bruit, échauffement, jeu, 
craquelures, et note tout. 

• Planifie une maintenance préventive simple en planning en heures 
machine (50, 200, 500 h) : serrage, tension courroie, filtres, vidange. 

• Consigne chaque action sur une fiche machine à jour (date, heures, 
pièces, test) pour éviter les oublis. 

• Utilise des lubrifiants compatibles constructeur, graisse et nettoie 
filtres ou radiateurs selon dépôts, sans masquer une fuite. 



En appliquant ces routines, tu réduis fortement les arrêts imprévus et tu allonges la 
durée de vie des machines. Une petite discipline quotidienne t’épargne la majorité 
des interventions lourdes. 

   



Chapitre 3 : Sécurité au travail 
  

 1.   Principes essentiels de sécurité au travail : 
  
Objectifs et enjeux : 
La sécurité vise à protéger les personnes, le matériel et l'exploitation, et à limiter les arrêts 
d'activité. Cible une baisse des incidents et une meilleure productivité en gardant les 
équipes opérationnelles. 
  
Rôles et responsabilités : 
Le chef d'équipe définit les procédures, l'opérateur applique les consignes quotidiennes, et 
toi tu dois signaler tout danger immédiatement pour éviter une escalation qui coûte du 
temps et de l'argent. 
  
Culture sécurité et communication : 
Installe des briefings courts de 5 à 10 minutes avant chaque tâche à risque. Un bref 
échange évite souvent des gestes dangereux et aligne tout le monde sur les consignes du 
jour. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Avant la moisson, l'équipe organise un briefing de 10 minutes, vérifie les protections de la 
machine et répartit les tâches, ce qui réduit les erreurs et le temps perdu lors des 
réglages. 
  

 2.   Prévention des risques liés aux matériels et à l'énergie : 
  
Évaluation des risques : 
Repère les dangers machine par machine, note la probabilité et la gravité, puis priorise 
trois actions simples pour réduire le risque le plus élevé en premier. 
  
Verrouillage et consignation : 
Avant toute intervention, coupes l'énergie, places le dispositif de consignation et affiches 
la fiche de consignation. Compte environ 3 à 10 minutes par machine selon la complexité. 
  
Équipements de protection individuelle : 
Choisis gants, lunettes, casque et chaussures selon la tâche. Remplace tout EPI usé ou 
défectueux, et garde une réserve équivalente à 10% des effectifs en stock pour les 
imprévus. 
  
Exemple d'intervention sécurisée : 
Lors d'un remplacement de courroie, l'opérateur a coupé l'alimentation, posé un cadenas 
de consignation et vérifié l'absence de tension avant d'ouvrir le carter. 
  

Équipement Usage principal Fréquence de contrôle 



Casque Protection des chocs Avant chaque journée 

Gants Protection coupures et abrasions Hebdomadaire 

Lunettes Protection projections Avant tâche à risque 

  
Maintenance sécurité et vérifications : 
Planifie contrôles sécurité mensuels et une vérification technique annuelle. Note toute 
anomalie dans le carnet machine, et fais corriger sous 48 heures selon priorité du risque. 
  
Erreurs fréquentes à éviter : 
Ne jamais désactiver une protection pour gagner du temps, et ne pas improviser un outil 
de fortune. Ces choix provoquent souvent des blessures et des arrêts de production plus 
longs. 
  

 
Vérifiez les filtres tous les mois pour assurer l'efficacité de l'irrigation 

  
Astuce terrain : 
Numérote les machines et joins une fiche courte de 1 page résumant risques et étapes de 
consignation, cela facilite la transmission entre équipes et réduit les erreurs. 
  

 3.   Réponses aux urgences et formation : 
  
Plan d'urgence et secours : 
Affiches un plan d'évacuation visible, définis un point de rassemblement et formes 2 à 3 
personnes par site aux premiers secours. Un exercice d'évacuation tous les 6 mois est 
recommandé. 



  
Formations et habilitations : 
Prévois 1 journée de formation initiale pour les nouveaux arrivants et des remises à niveau 
annuelles de 2 à 4 heures sur les tâches dangereuses. Documente les habilitations sur le 
registre du personnel. 
  
Reporting et amélioration continue : 
Déclare tout presque-accident et incident mineur. Analyse-les en équipe chaque mois et 
implémente 1 à 3 actions correctives simples pour éviter la répétition. 
  
Exemple de retour d'expérience : 
Après un presque-accident sur presse, l'équipe a modifié la procédure en 2 jours et ajouté 
une protection simple qui a réduit le risque de 70% sur le poste concerné. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Une exploitation de 25 hectares doit remplacer la courroie d'une presse à 
balles. L'intervention est prévue pour 3 heures avec 2 techniciens. Objectif sécurité et 
remise en service rapide. 
  
Étapes : 
1) Arrêt machine et consignation, 2) vérification de l'absence d'énergie, 3) remplacement 
de la courroie par le technicien habilité, 4) test et remise en service supervisée. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Résultat : intervention en 3 heures, remise en service sans incident, réduction du risque 
immédiat estimée à 90%. Livrable : fiche de consignation signée et rapport d'intervention 
de 2 pages. 
  

Étape Durée estimée Livrable 

Consignation 10 minutes Fiche de consignation 

Remplacement 2 heures Photographies avant/après 

Test et vérification 50 minutes Rapport d'intervention 

  
Checklist opérationnelle sur le terrain : 

• Vérifie l'absence d'énergie et pose la consignation avec étiquette lisible. 
• Porte les EPI adaptés et contrôle leur état avant la tâche. 
• Réalise le travail selon la fiche procédure et limite les interventions 

improvisées. 
• Teste la machine en sécurité et note toute anomalie sur le registre. 
• Archive la fiche de consignation et rédige le court rapport d'intervention. 

  



 

La sécurité au travail protège les personnes, le matériel et l’activité. Adopte une 
culture sécurité active : briefing de 5 à 10 minutes avant toute tâche à risque, rôles 
clairs, et signalement immédiat des dangers. 

• Évalue les risques machine par machine et priorise 3 actions simples. 
• Applique la consignation avant intervention : couper l’énergie, poser 

le dispositif, afficher la fiche, vérifier l’absence de tension. 
• Porte des EPI adaptés et contrôlés, remplace le matériel usé et planifie 

contrôles mensuels plus vérification annuelle. 

Prépare les urgences (plan d’évacuation, point de rassemblement, 2 à 3 
secouristes, exercice semestriel) et forme les nouveaux. Déclare incidents et 
presque-accidents, fais un retour d’expérience mensuel et corrige vite, sans 
jamais neutraliser une protection. 

   



Chapitre 4 : Consommation de carburant 
  

 1.   Mesurer et suivre la consommation : 
  
Objectif et indicateurs : 
Savoir combien tu consommes par heure, par hectare et par tâche permet de cibler les 
économies. Les indicateurs clés sont litres par heure, litres par hectare et coût par hectare, 
plus le temps d'utilisation. 
  
Méthodes de mesure : 
Tu peux mesurer avec le relevé manuel de pleins, le compteur horaire et les factures, ou 
installer un capteur de débit et la télémétrie pour données en continu. Note la date, 
l'opération et les conditions. 
  
Analyse des données : 
Calcule des moyennes mobiles sur 10 à 20 sorties pour lisser les variations. Compare les 
mêmes tâches, mêmes machines et conditions météo pour détecter les écarts réels et 
actions à mener. 
  
Exemple d'enregistrement de tournée : 
Chaque plein, note heure, litres ajoutés, heures moteur et type d'opération. À la fin de la 
saison, tu peux établir litres/ha et coût total par poste. 
  

 2.   Réduire la consommation en pratique : 
  
Conduite et réglages : 
Adapte régime moteur à la charge, évite le patinage et le sous-régime qui augmentent la 
consommation. Vérifie pression pneumatique, courroies et état des filtres pour garder le 
rendement moteur optimal. 
  
Planification des travaux : 
Regroupe les tâches proches pour limiter les déplacements. Travaille sur des créneaux 
météo stables et limite les retours inutiles. Une bonne organisation peut réduire 5 à 15 
pour cent de carburant. 
  
Choix du matériel et optimisation : 
Utilise un outil adapté à la puissance disponible. Un outil trop grand te force à tirer plus 
fort et consommer plus. Parfois remplacer un outil vieux par un modèle plus performant 
réduit consommation et temps. 
  
Astuce conduite : 
Sur le terrain, j'ai souvent baissé le régime de 200 tr/min pendant le hersage, et j'ai gagné 
environ 10 pour cent de carburant sans perte de qualité de travail. 
  



Opération 
Consommation typique 

(l/heure) 
Consommation indicative 

(l/ha) 

Transport routier 10 à 25 Variable 

Semis 8 à 15 1 à 4 

Hersage/préparation 12 à 20 3 à 8 

Labour 15 à 30 8 à 20 

Pulvérisation 8 à 18 0,5 à 4 

  

 3.   Suivi économique et cas concret : 
  
Évaluer le coût réel : 
Multiplie litres consommés par le prix du carburant pour obtenir coût direct. Ajoute heures 
de maintenance et pertes de rendement si tu veux le coût complet par hectare et par 
machine. 
  
Mini cas concret : optimisation d'une séance de semis : 
Contexte : exploitation de 150 ha, tracteur 130 ch. Situation initiale consommation 
moyenne 15 L/h, vitesse 3 ha/h soit 5 L/ha. Actions : abaissement régime, réglage 
pneumatique, optimisation de l'outil. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Résultat : consommation passée à 12 L/h et couverture 3,5 ha/h, soit 3,4 L/ha. Économie : 
1,6 L/ha sur 150 ha équivaut à 240 L économisés. À 1,70 €/L tu gagnes 408 € sur la saison. 
  
Livrable attendu : 
Un fichier tableur listant par parcelle et par machine litres consommés, heures moteur, 
litres/ha, recommandations chiffrées et gain estimé en litres et en euros pour la saison. 
  

Tâche Fréquence terrain Objectif opérationnel 

Vérifier pression pneus Avant chaque grosse 
journée 

Limiter glissement, réduire 
consommation 

Relevé pleins et heures Chaque plein Suivi litres/ha précis 

Contrôle filtres et 
injecteurs 

Tous les 100 à 200 h Maintenir rendement moteur 

Planifier trajets Avant chaque 
intervention 

Réduire temps moteur sans travail 

Analyser données Mensuel Prioriser actions d'économie 

  



Un petit souvenir de stage, j'ai vu une parcelle où régler la pression des pneus a réduit le 
glissement de moitié, c'était surprenant et gratifiant. 
  

 

Pour économiser du carburant, commence par mesurer : suis litres par heure, litres 
par hectare et coût/ha, en notant date, tâche et conditions. 

• Mesure simple (pleins, heures moteur, factures) ou continue (capteur, 
télémétrie) pour un suivi fiable. 

• Analyse avec moyennes mobiles sur 10 à 20 sorties et compare des 
tâches identiques pour repérer les vrais écarts. 

• Réduis par réglages de conduite (régime, patinage, pneus, filtres) et 
par une planification qui limite les trajets. 

• Chiffre l’impact : litres économisés x prix, et construis un tableau par 
parcelle et machine avec recommandations. 

En combinant suivi précis et actions terrain, tu peux gagner 5 à 15 % et traduire ces 
gains en euros sur la saison. Ton objectif est de décider sur des chiffres, pas sur des 
impressions. 

   



Chapitre 5 : Énergies renouvelables 
  

 1.   Présentation des sources adaptées à l'agriculture : 
  
Objectif et intérêt : 
Tu vas repérer quelles énergies renouvelables conviennent à une exploitation agricole, 
comprendre leur rôle pour réduire la facture énergétique et renforcer l'autonomie de la 
ferme. 
  
Principales sources : 
Les plus pertinentes sont le solaire photovoltaïque pour l'électricité, le solaire thermique 
pour le chauffage, la méthanisation pour la production de gaz et la biomasse pour la 
chaleur. 
  
Avantages et limites : 
Les avantages sont la réduction des coûts sur 10 à 20 ans et la moindre émission de CO2. 
Les limites sont l'intermittence, l'espace requis et un investissement initial souvent 
significatif. 
  
Exemple d'installation solaire : 
Sur une ferme la toiture de la bergerie peut accueillir 20 kWc de panneaux, produisant 
environ 18 000 kWh par an, utile pour l'éclairage, les pompes et la recharge d'un petit 
matériel électrique. 
  

 2.   Installation et dimensionnement : 
  
Étapes de projet : 
Commence par un audit de consommation sur 12 mois, puis choisis la technologie, 
dimensionne la puissance et vérifie l'ombrage, l'orientation et la structure porteuse des 
bâtiments. 
  
Calcul de la puissance : 
Pour estimer, prends la consommation annuelle en kWh et divise par la production 
annuelle attendue par kWc. En France, 1 kWc produit en moyenne 900 kWh par an selon le 
site local d'ensoleillement. 
  
Aspects réglementaires : 
Vérifie les règles d'urbanisme, les autorisations pour raccordement et les possibilités de 
vente d'électricité. Certaines installations nécessitent 1 à 3 mois de démarches 
administratives. 
  
Astuce dimensionnement : 
Prends toujours 10 à 20 pour cent de marge sur la puissance estimée pour couvrir 
évolutions de consommation et pertes liées aux ombrages partiels. 



Voici un tableau comparatif rapide des principales sources que tu rencontreras sur le 
terrain. 
  

Source 
Puissance 

typique 
Avantages Contraintes 

Solaire 
photovoltaïque 

De 3 kWc à 100 
kWc 

Production 
modulable, entretien 
faible 

Intermittence, besoin de 
surface 

Méthanisation De 50 kWé à 1 
000 kWé 

Valorisation des 
effluents, chaleur et 
électricité 

Investissement élevé, 
gestion technique 

Biomasse De 20 kWth à 
plusieurs MWth 

Source de chaleur 
stable 

Approvisionnement en 
combustible 

Éolien De 10 kW à 
plusieurs MW 

Bonne production 
locale si site venté 

Bruit, intermittence, 
contraintes réglementaires 

  

 3.   Intégration, économie et exploitation : 
  
Financement et aides : 
Tu peux combiner aides régionales, prêts bonifiés et tiers investissement. Les modèles les 
plus courants offrent un retour sur investissement entre 5 et 12 ans selon la technologie et 
la taille. 
  
Maintenance et exploitation : 
Planifie une inspection visuelle 2 fois par an pour les PV, et un contrat de maintenance 
annuel pour la méthanisation. Les pannes courantes sont connexions lâches et onduleur 
défaillant. 
  
Indicateurs à suivre : 
Surveille la production mensuelle en kWh, le taux de performance, et la consommation 
autoconsommée. Un tableau de suivi simple évite les dérives et optimise l'usage des 
équipements. 
  
Exemple d'optimisation d'une exploitation : 
En repiquant le stockage d'eau la nuit sur des heures creuses et en installant 15 kWc, une 
exploitation a réduit la facture électrique de 40 pour cent sur 2 ans. 
Maintenant un mini cas concret que tu peux retrouver en stage ou sur une exploitation. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : Une ferme laitière consomme 45 000 kWh par an et dispose d'une toiture de 
300 m2. Étapes : audit, choix d'une installation 30 kWc, raccordement et mise en service. 
  



Résultat : Production estimée 27 000 kWh/an, autoconsommation 60 pour cent, 
investissement total 36 000 euros, remboursement en environ 6 ans avec aides locales. 
Livrable attendu : dossier technique, rapport de production mensuel et fiche maintenance. 
  

 
Pour t'aider sur le terrain, voici une check-list opérationnelle simple à suivre avant de 
lancer un projet. 
  

Tâche Pourquoi Fréquence 

Audit de consommation Connaître les besoins réels Une fois 

Vérification toit et structure Sécurité et tenue des panneaux Avant installation 

Simulation de production Dimensionner correctement Une fois 

Plan de maintenance Prévenir les arrêts Annuel 

Quelques conseils pratiques issus du terrain pour t'éviter des erreurs fréquentes. 

• Ne surestime pas l'ensoleillement local, utilise des données sur 3 à 5 ans. 
• Prends un onduleur dimensionné pour au moins 1,1 fois la puissance crête 

pour réduire la surtension. 
• Pense à l'autoconsommation d'abord, la revente seule prolonge le retour sur 

investissement. 
• Documente chaque intervention, c'est souvent ce qui manque lors d'un audit 

futur. 

Petite anecdote de stage : J'ai vu une petite installation abandonnée car le dossier de 
raccordement n'était pas signé, apprends à suivre chaque papier jusqu'au bout. 



  

 

Tu identifies les énergies adaptées à la ferme (PV, thermique, méthanisation, 
biomasse, parfois éolien) pour baisser la facture et gagner en autonomie, malgré 
l’intermittence, l’espace et l’investissement. 

• Pars d’un audit de consommation sur 12 mois, puis vérifie orientation, 
ombrage et structure. 

• Dimensionne avec une simulation de production (environ 900 kWh/an 
par kWc en France) et garde 10 à 20 % de marge. 

• Anticipe urbanisme, raccordement et modèle économique (aides, 
prêts, tiers investissement) avec un retour sur investissement souvent 
de 5 à 12 ans. 

• Assure une maintenance planifiée et suis kWh mensuels, performance 
et taux d’autoconsommation. 

Vise l’autoconsommation avant la revente, et documente chaque intervention. Suis 
les démarches administratives jusqu’au bout pour éviter un projet bloqué malgré 
une installation prête. 

   



Qualité, hygiène, traçabilité 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En agriculture & environnement, qualité, hygiène et traçabilité du lot vont ensemble, tu 
cherches un produit régulier, tu limites les contaminations, et tu peux retrouver l’historique 
d’un lot, du fournisseur au client, avec un pas en arrière et un pas en avant.  
  
Tu t’appuies sur des routines écrites, nettoyage avec méthode et fréquence, séparation 
propre-sale, et enregistrements datés qui prouvent ce qui a été fait.  

• Noter le n° de lot 
• Laver les mains 20 secondes 

Conseil : 
Révise en 2 séances de 25 minutes: Dessine le circuit d’un produit, repère 2 dangers, puis 
choisis 1 contrôle simple à surveiller, comme une température, un nettoyage, ou une 
séparation de zones.  
  
J’ai déjà vu un ami bloqué 15 minutes parce qu’une fiche de suivi était à moitié remplie, ça 
calme et ça te rappelle que le détail compte. 
  
Sur le terrain, vise 5 réflexes terrain: Froid autour de 4 °C, pas plus de 2 heures à 
température ambiante, matériel propre, zones séparées, et lots identifiés. Garde une 
check-list simple et coche au fur et à mesure, tu restes fiable.  
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Chapitre 1 : Bonnes pratiques d'hygiène 
  

 1.   Préparer ton poste de travail : 
  
S'organiser avant l'entrée : 
Avant d'entrer en zone propre, enlève bijoux et vêtements sales, porte une tenue dédiée et 
des bottes propres. Prévois 2 à 3 minutes pour te changer afin d'éviter la contamination 
croisée. 
  
Entretien quotidien : 
Nettoie rapidement les surfaces de contact chaque matin, puis fais un nettoyage plus 
complet en fin de journée. Consacre 15 à 30 minutes par poste pour garder un 
environnement sûr et constant. 
  
Équipement de protection : 
Porte gants, lunettes si nécessaire et masques selon l'activité. Remplace les gants toutes 
les fois qu'ils sont souillés, généralement toutes les 2 heures en travaux sales, pour limiter 
les risques sanitaires. 
  
Exemple d'hygiène sur une exploitation : 
Sur une petite ferme j'ai mis en place un meuble à vêtements à l'entrée, un lave-mains et 
un bac pour bottes sales. En 1 semaine, la discipline s'est installée chez 4 stagiaires. 
  

 2.   Réaliser et contrôler les gestes barrières et la propreté : 
  
Lavage des mains et désinfection : 
Lave tes mains au savon pendant au moins 20 secondes, surtout avant manipulation 
d'animaux ou d'aliments. D'après le ministère de la Santé, un lavage adapté élimine la 
plupart des germes courants. 
  
Nettoyage et désinfection des surfaces : 
Utilise un détergent puis un désinfectant adapté. Fais désinfection des zones critiques 
après chaque usage et un nettoyage complet 1 fois par jour. Respecte les temps de 
contact indiqués par le produit. 
  
Traçabilité et contrôle : 
Tiens un registre papier ou numérique avec date, opérateur, produit utilisé et résultat. 
Planifie 1 audit hebdomadaire et corrige les anomalies sous 48 heures pour garder des 
actions mesurables. 
  
Exemple de contrôle terrain : 
Chaque matin un agent note 10 points en 5 minutes, par exemple propreté sols, état lave-
mains, fourniture savon. Si 2 points sont non conformes, action corrective dans les 24 à 48 
heures. 
  



Mini cas concret : 
Contexte: exploitation laitière de 120 vaches, taux de mastite 25%. Objectif: réduire ce taux 
à 10% en 3 mois. Livrable attendu: rapport d'actions de 2 pages et tableau hebdomadaire 
de suivi. 

• Nettoyer et désinfecter poste de traite avant et après chaque session. 
• Former 4 trayeurs en 2 sessions de 30 minutes chacun sur gestes et produits. 
• Mettre un registre hebdomadaire des cas et mesures prises. 
• Contrôler résultats toutes les semaines et ajuster protocole si besoin. 

  

Élément Fréquence Responsable Critère de réussite 

Lavage des mains Avant chaque 
intervention 

Opérateur en 
poste 

Zéro contamination 
visible 

Nettoyage sols 1 fois par jour Personnel 
entretien 

Pas de résidu 
organique 

Désinfection matériels 
partagés 

Après chaque 
usage 

Utilisateur Produit conforme 
utilisé 

Audit hygiène 1 fois par semaine Responsable 
qualité 

Actions sous 48 
heures 

  

 

Pour limiter les contaminations, prépare ton poste avant d’entrer en zone propre : 
enlève bijoux et vêtements sales, mets une tenue dédiée propre, et nettoie les 
surfaces matin et soir. 

• Adopte un lavage des mains au savon 20 secondes avant animaux ou 
aliments. 

• Fais détergent puis désinfectant sur zones critiques après chaque 
usage, en respectant le temps de contact. 

• Utilise les EPI (gants, lunettes, masque) et change les gants dès qu’ils 
sont souillés. 

• Tiens un registre de traçabilité et réalise un audit hebdo, avec 
correction sous 48 heures. 

La clé, c’est la régularité : des gestes simples, des fréquences claires et un contrôle 
rapide suffisent à maintenir un niveau d’hygiène stable et à réduire les risques 
sanitaires. 

   



Chapitre 2 : Stockage des denrées 
  

 1.   Conditions de stockage et environnement : 
  
Température et hygrométrie : 
Garde une température adaptée selon le produit, par exemple 0-4 °C pour produits frais 
et 15-20 °C pour céréales. L'humidité doit être contrôlée pour éviter moisissures et 
parasites. 
  
Ventilation et contrôle : 
Une ventilation régulière limite condensation et points chauds. Installe un 
thermohygromètre et vérifie 2 fois par jour en saison chaude, note les valeurs sur un 
cahier de suivi. 
  
Astuce pratique : 
Vérifie filtres et capteurs chaque mois, remplace piles tous les 12 mois et note chaque 
intervention. Cette habitude évite pannes et pertes sur 6 à 12 mois. 
  

 2.   Organisation des rotations et traçabilité : 
  
Principe fifo et étiquetage : 
Applique FIFO pour réduire pertes, date et code lot sur chaque palette ou caisse. Marque 
l'entrée et la date limite de consommation pour tout produit périssable. 
  
Gestion des stocks et suivi : 
Utilise un registre papier ou un logiciel simple pour suivre les flux. Enregistre quantités, 
dates d'arrivée, fournisseurs et incidents pour faciliter rappels et actions correctives 
rapides. 
  
Exemple d'optimisation de la rotation : 
Une ferme maraîchère a réduit ses pertes de 15% en 6 mois en scannant lots et en 
formant 4 stagiaires au FIFO. Gain économique estimé 3 000 euros par an. 
  

 3.   Stockage selon type de denrées : 
  
Céréales et semences : 
Pour les céréales, vise teneur en eau inférieure à 14% et température sous 25 °C. Aère silos, 
traite ponctuellement si insectes détectés et contrôle qualité toutes les 2 semaines. 
  
Fruits et légumes : 
Stocke fruits selon catégorie, pommes 0-4 °C avec humidité 90-95% et tomates 12-15 °C. 
Sépare produits producteurs d'éthylène et vérifie maturation toutes les 3 jours. 
  
Produits laitiers et viandes : 



Produits laitiers et viandes demandent froid continu 0-4 °C et surveillance stricte de la 
chaîne du froid. Limite stockage à 48 heures pour produits découpés non emballés. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: petite coopérative laitière stockait fromages dans chambre froide mal réglée. 
Étapes: installation de capteurs, formation de 3 employés, étiquetage systématique et 
contrôle quotidien des températures pendant 90 jours. 
Résultat: pertes tombées de 8% à 2% en 3 mois, économie estimée 5 000 euros annuel. 
Livrable attendu: rapport de 6 pages, cahier de suivi journalier et modèle d'étiquette lot. 
  

Produit Température Humidité Remarques 

Fruits 0-4 °C pour 
pommes 

90-95% pour pommes Séparer éthylène 

Légumes 12-15 °C selon 
variété 

75-95% selon 
catégorie 

Contrôler maturation 

Produits 
laitiers 

0-4 °C 60-80% Chaîne du froid 
continue 

Céréales 
 

Humidité <14% Aération des silos 

Utilise ce tableau comme repère, adapte selon variétés et labels. Mesures simples 
réduisent souvent pertes de 10 à 30% en quelques mois sur petites structures. 
  

Tâche Fréquence 

Vérifier température 2 fois par jour 

Contrôler dates et étiquettes Chaque réception 

Inspecter signes d'infestation Hebdomadaire 

Nettoyer aires de stockage Mensuel 

Mettre à jour registre Quotidien 

Anecdote: lors d'un stage, j'ai sauvé 300 kilos de pommes en ajustant humidité et 
ventilation, le producteur était vraiment soulagé. 
  

 

Pour bien stocker tes denrées, maîtrise l’environnement (froid, humidité, air) et 
sécurise la rotation avec une traçabilité simple. 

• Contrôle la température et humidité selon le produit, ventile pour 
éviter condensation et points chauds, et fais un suivi 
thermohygromètre régulier. 



• Applique le principe FIFO, étiquette date et lot à chaque réception, et 
note tout dans un registre (quantités, fournisseurs, incidents). 

• Adapte le stockage : céréales < 14% d’eau, fruits/légumes par 
catégories (éthylène, maturation), et chaîne du froid stricte pour 
laitages et viandes. 

Planifie des routines (vérifs quotidiennes, nettoyage mensuel) et consigne tes 
actions. Ces gestes simples réduisent vite les pertes et facilitent un rappel si besoin. 

   



Chapitre 3 : traçabilité des lots 
  

 1.   Identification et enregistrement des lots : 
  
Objectif et intérêt : 
Tracer un lot, c'est suivre une quantité précise de produit depuis la récolte jusqu'au client 
final, pour isoler un incident, limiter les pertes et garder la confiance des acheteurs. 
  
Éléments à enregistrer : 
Note l'identifiant du lot, la date de récolte, le champ ou l'origine, les traitements appliqués, 
le poids ou nombre d'unités, et le ou les destinataires. Ces informations suffisent souvent à 
retracer le flux. 

• Identifiant unique du lot 
• Date et origine (champ, serre) 
• Quantité, traitement, destinataires 

Format de lot et bonnes pratiques : 
Choisis un format simple et lisible, par exemple 20260215-CHAMP3-01. Intègre la 
traçabilité au poste de conditionnement pour éviter les erreurs humaines et garder deux 
supports, papier et numérique. 
  
Astuce pratique : 
Impose un temps de vérification de 2 minutes par palette lors de l'étiquetage, ça réduit les 
erreurs d'entrées de 30 à 50 pour cent en pratique. 
  

 2.   Traçabilité opérationnelle en exploitation : 
  
Flux physique et responsabilités : 
Définis clairement qui étiquette, qui enregistre et qui contrôle. Attribue des rôles simples 
pour chaque étape, par exemple récolte, conditionnement, stockage et expédition, avec 
un responsable par poste. 
  
Outils et supports : 
Utilise des fiches lot papier au champ et une base de données simple en tableur ou 
logiciel. Un smartphone avec photo et géolocalisation accélère les vérifications lors d'un 
incident. 
  

Élément Pourquoi c'est utile 

Identifiant lot Permet d'isoler précisément la quantité concernée 

Date et origine Lie le produit au lieu et moment de production 

Traitements et intrants Indique les risques et restrictions d'usage 



Quantité et destinataires Permet de localiser les lots chez les acheteurs 

  
Durée de conservation des enregistrements : 
D'après le ministère de la Santé, conserve les enregistrements de traçabilité au moins 5 
ans pour la plupart des denrées. Garde-les au format exploitable et fais des sauvegardes 
régulières. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une exploitation, on a réduit le temps de recherche d'un lot de 4 heures à 20 minutes 
en passant du papier isolé à un tableur centralisé avec codes QR sur les palettes. 
  

 3.   Mini cas concret et livrable : 
  
Contexte et objectifs : 
Ferme maraîchère de 5 hectares, récolte moyenne 10 000 kg de tomates par mois. 
L'objectif était de pouvoir localiser tout lot suspect sous moins de 4 heures pour protéger 
la santé et éviter des rappels coûteux. 
  
Étapes réalisées : 
On a défini un code lot par date et parcelle, installé une fiche lot papier au point de 
conditionnement, et créé un tableur avec 8 colonnes synchronisé chaque soir. Formation 
de l'équipe en 2 sessions de 1 heure. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Après mise en place, la traçabilité a permis de localiser 200 kg contaminés en 3 heures et 
de cibler un rappel limité à 5 clients. Livrable attendu, un fichier CSV avec 8 colonnes et 
étiquettes imprimées pour 100 palettes. 
  
Exemple de cas : 
Suite à une suspicion, l'exploitation a extrait le lot 20260210-CHAMP1-02 en 3 heures, 
évitant un rappel massif estimé à 4 000 kg. 
  

Tâche opérationnelle Fréquence 

Étiqueter chaque palette Lors du conditionnement 

Saisir le lot dans le tableur Chaque soir 

Sauvegarde des données Hebdomadaire 

Vérification croisée Mensuelle 

  

 



La traçabilité du lot te permet de suivre un produit de la récolte au client pour isoler 
vite un incident, limiter les pertes et rassurer les acheteurs. 

• Enregistre un identifiant unique du lot, la date et l’origine, les 
traitements, la quantité et les destinataires. 

• Adopte un code simple (ex. 20260215-CHAMP3-01) et un double 
support papier et numérique. 

• Clarifie qui étiquette, qui saisit et qui contrôle, et appuie-toi sur tableur, 
QR codes, photos et géolocalisation. 

Prévois 2 minutes de vérification à l’étiquetage et sauvegarde régulièrement. 
Conserve les enregistrements au moins conserver 5 ans pour pouvoir retrouver un 
lot en quelques heures et cibler un rappel limité. 

   



Chapitre 4 : gestion des non-conformités 
  

 1.   Identifier et enregistrer une non-conformité : 
  
Détection et signalement : 
Sur le terrain, repérer une non-conformité peut venir d'une anomalie produit, d'un écart de 
température ou d'une procédure mal réalisée. Signale immédiatement, même si tu n'es 
pas sûr de la gravité. 
  
Enregistrement et priorisation : 
Note la date, l'heure, le lot et la nature de l'écart. Classe la non-conformité par priorité 
selon risque sanitaire, fréquence et volume impacté, pour agir en premier sur les cas 
critiques. 
  
Responsables et délais : 
Attribue un responsable pour l'analyse et fixe un délai de première action, typiquement 24 
à 72 heures selon le risque. Indique aussi qui valide la clôture de la fiche. 
  
Exemple d'enregistrement d'une non-conformité : 
Tu constates un lot de légumes stockés à 12 °C au lieu de 4 °C, lot n° A123. Tu ouvres une 
fiche, classée haute priorité, responsable : responsable stockage, action initiale dans les 
24 heures. 
  

 
  

Type de non-conformité Critère de priorité Action initiale 



Température hors plage Haute Isoler le lot, vérifier la chaîne froide 

Étiquetage erroné Moyenne Retirer l'étiquetage, corriger 

Contamination physique Très haute Quarantaine du lot et analyse 

  

 2.   Analyser, corriger et prévenir les non-conformités : 
  
Analyse des causes : 
Utilise la méthode des 5 pourquoi ou un diagramme causes-effets pour remonter à la 
racine. Cherche facteurs humains, process, matériel ou fournisseur pour éviter les biais. 
  
Mise en oeuvre des actions correctives : 
Définis actions claires, responsables et échéances. Par exemple remplacer un capteur 
défaillant, former 2 employés et corriger la procédure en 7 jours. 
  
Vérification et suivi : 
Planifie un contrôle à J+7 et un audit à 1 mois pour s'assurer que l'action tient. Mesure 
indicateurs comme taux de réapparition et temps moyen de traitement. 
  
Retour d'expérience : 
Documente l'apprentissage pour éviter la répétition. Partage un bref compte rendu en 
réunion hebdomadaire pour que l'équipe intègre la leçon à ses pratiques. 
  
Exemple d'analyse et d'action corrective : 
Après perte de 15 % d'un lot laitier, l'analyse montre un mauvais réglage pasteurisateur. 
Action : recalibrage, contrôle quotidien pendant 14 jours, formation opérateur en 2 heures. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Une exploitation horticole découvre 120 kg de plants contaminés par une moisissure, lot n° 
H202, taux d'échec 8 % sur la production hebdomadaire. 
  
Étapes : 

• Isolation du lot contaminé sous 4 heures 
• Analyse en laboratoire sous 72 heures 
• Remplacement du média de culture et désinfection des tables 
• Formation express de l'équipe au nouveau protocole sur 1 journée 

Résultat : 
Après mesures, contamination résolue, réapparition tombée à 0,5 % sur 8 semaines, 
amélioration de rendement de 2 points par rapport au mois précédent. 
  
Livrable attendu : 



Fiche d'action corrective complète, contenant analyse racine, actions avec responsables 
et preuve de vérification, remise sous 10 jours. Indicateur chiffré : réduction ciblée de la 
non-conformité de 8 % à 1 %. 
  

 
  
Checklist opérationnelle terrain : 
  

Étape Action rapide 

Repérer Notifier immédiatement avec lot et photo 

Isoler Mettre en quarantaine le produit affecté 

Analyser Faire l'analyse racine en 48 à 72 heures 

Corriger Mettre en place action corrective sous 7 jours 

Vérifier Contrôle post-action à J+7 et J+30 

  
Astuce terrain : 
Conserve toujours une photo, la température au moment de la découverte et le nom des 
témoins, cela accélère l'enquête et évite les interprétations floues. 
  

 



Dès que tu repères un écart (produit, température, procédure), fais un signalement 
immédiat, même si tu doutes. Enregistre tout (date, heure, lot, nature) et classe la 
fiche par priorité selon le risque pour traiter d’abord le critique. 

• Isole ou mets en quarantaine le lot, puis attribue un responsable et un 
délai d’action (souvent 24 à 72 h). 

• Mène une analyse des causes (5 pourquoi, causes-effets) en couvrant 
humain, process, matériel, fournisseur. 

• Déploie des actions correctives avec échéances, puis fais la 
vérification à J+7 et un suivi à 1 mois. 

Documente le retour d’expérience et partage-le avec l’équipe pour éviter la 
récidive. Garde des preuves (photo, température, témoins) pour accélérer l’enquête 
et sécuriser la clôture. 

   



Réglementation et contrôles 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Agriculture & Environnement, le thème Réglementation et contrôles sert à comprendre 
pourquoi on te demande des règles, c’est pour limiter les risques environnementaux, 
protéger la santé, et garder une activité crédible. Un contrôle sur place vérifie souvent le 
terrain et tes documents, parfois sans prévenir.  
  
Tu vas croiser des contrôles liés à l’environnement, par exemple des installations suivies 
comme ICPE, avec parfois des périodicités indicatives, comme 5 ans dans certains cas. Tu 
verras aussi la logique de traçabilité simple, suivre un produit d’une étape en amont à 
une étape en aval.  
  
Repère 3 preuves écrites à garder sous la main : 

• Registre des interventions et intrants 
• Factures et lots pour remonter une origine 
• Plan de stockage et zones sensibles 

Conseil : 
Révise en mode pratique, 20 minutes, 3 fois par semaine. Fais une check-list de 10 points, 
puis entraîne-toi à répondre à 2 questions simples : Qu’ai-je fait, quand, avec quoi, et où 
est la preuve.  
  
Une fois, l’un de mes amis a perdu du temps car ses papiers étaient éparpillés, depuis je 
conseille une routine courte : 15 minutes le vendredi pour classer, nommer, et archiver, tu 
gagnes un calme fou le jour où ça tombe.  
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Chapitre 1 : Zonages et obligations 
  

 1.   Principes de zonage : 
  
Définitions clés : 
Le zonage classe les espaces selon leur usage et leur sensibilité, par exemple zone 
agricole, zone naturelle ou zone urbaine. 
  
Objectifs du zonage : 
L'objectif principal est de protéger les ressources, orienter les investissements et prévenir 
les conflits d'usage entre agriculture et urbanisation locales. 
  
Types de zonage : 
On trouve des zonages réglementaires, contractuels et volontaires, chacun avec des 
niveaux de contrainte différents selon les documents d'urbanisme locaux. 
  
Exemple d'urbanisme : 
Un territoire a interdit le remembrement sur 10 hectares pour préserver une zone humide, 
ce choix a limité la pression foncière et protégé la nappe phréatique, je m'en souviens 
comme d'une leçon pratique. 
  

 2.   Obligations pour l'exploitation : 
  
Obligations administratives : 
Avant tout projet, tu dois consulter le document d'urbanisme et obtenir éventuellement 
une autorisation, la déclaration ou le permis adapté selon la surface et le type d'activité. 
  
Règles environnementales : 
Des obligations spécifiques protègent les zones humides, les continuités écologiques et la 
qualité des eaux, elles imposent des distances minimales et des mesures 
compensatoires. 
  
Cas concret : 
Contexte, étapes et résultat : mise en conformité d'une exploitation de 15 hectares proche 
d'une zone humide, 3 étapes réalisées, résultat réduction du périmètre exploitable de 2 
hectares et évitement d'une amende de 12 000 euros. 

• Diagnostic foncier et environnemental réalisé en 2 semaines. 
• Adaptation du plan d'exploitation et transfert de parcelles sur 6 mois. 
• Livrable attendu : plan cadastral modifié et dossier d'autorisation validé. 

Exemple de conformité : 
Sur une ferme, la suppression de 0,8 hectare de cultures proches d'une mare a permis de 
respecter la zone tampon et d'éviter un conflit avec la mairie. 
  



Action Quand Critère de réussite Document 

Consulter le document 
d'urbanisme 

Avant projet Identifié zonage et 
servitudes 

Extrait du PLU 

Réaliser un diagnostic 
environnemental 

Dans les 30 jours Zones sensibles 
cartographiées 

Rapport de 
diagnostic 

Déposer la demande 
d'autorisation 

Au moins 2 mois 
avant travaux 

Accord ou refus 
formalisé 

Dossier DDT ou 
mairie 

Prévoir mesures 
compensatoires 

Pendant le plan 
d'action 

Mesures appliquées et 
contrôlables 

Plan de gestion 

  

 

Le zonage classe les espaces (agricole, naturel, urbain) selon leur usage et leur 
sensibilité pour protéger les ressources, guider les investissements et limiter les 
conflits. Il peut être réglementaire, contractuel ou volontaire, avec des contraintes 
variables. 

• Avant un projet, consulte le document d'urbanisme et identifie zonage 
et servitudes. 

• Réalise un diagnostic environnemental pour cartographier zones 
humides, continuités écologiques et risques sur l’eau. 

• Dépose l’autorisation adaptée (déclaration ou permis) et anticipe des 
mesures compensatoires si nécessaire. 

En pratique, l’ajustement du plan d’exploitation peut réduire la surface exploitable, 
mais tu évites amendes et conflits locaux. Plus tu agis tôt, plus la mise en 
conformité est simple et sécurisée. 

   



Chapitre 2 : Nitrates et eaux 
  

 1.   Comprendre les nitrates dans les milieux aquatiques : 
  
Origine et cycles : 
Les nitrates proviennent surtout des engrais minéraux, du lisier, et des eaux usées. Ils sont 
solubles, migrent rapidement dans le sol et peuvent atteindre les nappes par lessivage 
après des épisodes pluvieux intenses. 
  
Impacts environnementaux : 
Des concentrations élevées provoquent eutrophisation, proliférations d'algues et baisse 
d'oxygène dissous. Cela entraîne mortalité piscicole et perte de biodiversité, et complique 
la gestion des usages récréatifs et agricoles des cours d'eau. 
  
Normes et seuils : 
D'après le ministère de la Santé, la limite pour les nitrates dans l'eau potable est 50 mg/L. 
Pour les eaux de surface, des objectifs locaux et des seuils d'alerte peuvent s'ajouter selon 
les bassins versants. 
  
Exemple d'impact : 
Un étang de vallée a vu sa concentration en nitrates passer de 12 à 62 mg/L en 5 ans, 
entraînant une mortalité importante de poissons et l'interdiction temporaire de la pêche. 
  

 2.   Contrôles et analyses sur le terrain : 
  
Échantillonnage et fréquence : 
Prélève en amont et en aval des zones d'épandage pour saisir la variabilité. En zones 
vulnérables, visez au moins une analyse tous les 3 mois, et augmentez à mensuel après 
épandage intensif ou pluies fortes. 
  
Méthodes d'analyse : 
Sur le terrain, utilise bandelettes ou photomètre portable pour un criblage rapide, puis 
envoie des échantillons au labo pour chromatographie ionique ou méthode 
colorimétrique certifiée pour confirmation. 
  
Interprétation des résultats : 
Compare les résultats à 50 mg/L pour l'eau potable et aux objectifs locaux pour les eaux 
de surface. Analyse la tendance sur 12 mois pour détecter une dérive persistante plutôt 
qu'un pic ponctuel. 
  

Élément Action recommandée 

Équipement nécessaire Bouteilles stériles, gants, photomètre portable, glacière 



Fréquence de prélèvement Trimestrielle en zone vulnérable, mensuelle après 
épandage 

Points de prélèvement Amont, aval, point d'émission potentiel, nappe si accès 

Condition de conservation Réfrigération à 4 °C, analyse en 48 heures si possible 

Action en cas de 
dépassement 

Alarme au référent, enquêtes source, mesures correctives 
rapides 

  

 3.   Réduction des apports et conformité réglementaire : 
  
Bonnes pratiques agricoles : 
Planifie les apports azotés sur base d'analyses de sol et des besoins de la culture. Utilise 
cultures intermédiaires, couverture de sol et fractionnement des apports pour réduire le 
lessivage hivernal. 
  
Mesures techniques : 
Privilégie bandes enherbées de 5 à 10 m en bordure de cours d'eau, zones tampon 
humides et bassins de rétention. Ces dispositifs retiennent nutriments et sédiments avant 
infiltration ou rejet. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Contexte : exploitation de 120 hectares en grande culture, teneurs en nitrates de la nappe 
supérieures à 45 mg/L en période hivernale. Objectif réduire lessivage et respecter plan 
local. 
  
Étapes : diagnostic parcellaire, adaptation des apports azotés par carte, implantation de 
8 hectares de cultures intermédiaires, création de 200 m de bande enherbée et suivi 
mensuel des eaux pendant 12 mois. 
  
Résultat et livrable attendu : rapport technique présentant une réduction mesurée de 
nitrates de 35% après 12 mois, fichiers CSV des analyses mensuelles et plan d'entretien 
des bandes enherbées. 
  
Exemple de résultat chiffré : 
Après interventions, concentration moyenne en nappe est passée de 48 mg/L à 31 mg/L 
en un an, confirmant l'efficacité des mesures et la conformité aux objectifs locaux. 
  
Astuce de terrain : 
Lors d'un stage, j'ai vu qu'un simple report d'épandage de 2 semaines après une grosse 
pluie évite souvent un pic de nitrates dans la nappe. 
  

 



Les nitrates viennent surtout des engrais, du lisier et des eaux usées. Très solubles, ils 
se lessivent après de fortes pluies, atteignent les nappes et favorisent 
l’eutrophisation (algues, manque d’oxygène, mortalité piscicole). La limite eau 
potable est de 50 mg/L nitrates, avec des objectifs locaux possibles en surface. 

• Échantillonne amont et aval, au moins trimestriel en zone vulnérable, 
mensuel après épandage ou pluie. 

• Fais un criblage terrain (bandelettes, photomètre), puis confirme au 
labo si besoin. 

• Réduis le lessivage via bonnes pratiques agricoles et bandes 
enherbées 5 à 10 m, cultures intermédiaires, zones tampon. 

Interprète sur la tendance à 12 mois pour repérer une dérive durable. En cas de 
dépassement, alerte, cherche la source et corrige vite. Décaler un épandage après 
une grosse pluie peut éviter un pic. 

   



Chapitre 3 : Produits phytosanitaires 
  

 1.   Comprendre et classer les produits phytosanitaires : 
  
Définition et catégories : 
Les produits phytosanitaires désignent les substances utilisées pour protéger les cultures 
contre les organismes nuisibles. Tu verras herbicides, insecticides, fongicides, régulateurs 
de croissance et produits de biocontrôle. 
  
Étiquetage et informations essentielles : 
L'étiquette indique la substance active, la formulation, la dose en g/ha ou L/ha, les 
équipements de protection nécessaires, le délai avant récolte et la période de réentrée. 
Lis toujours ces mentions avant toute utilisation. 
  
Exemple d'étiquette : 
Produit X, substance active 500 g/L, dose recommandée 1,0 L/ha, volume de pulvérisation 
300 L/ha, équipement: gants nitrile et combinaison, délai avant récolte 14 jours. 
  

 2.   Règles d'utilisation et sécurité : 
  
Bonnes pratiques d'application : 
Calibre le pulvérisateur avant chaque campagne, vise un volume de 200 à 400 L/ha selon 
culture, évite de traiter si le vent dépasse 3 m/s, respecte la fenêtre météo indiquée sur 
l'étiquette. 
  
Protection et gestes sûrs : 
Porte équipements adaptés, lave-toi immédiatement après une projection, stocke un 
point d'eau et un savon détergent sur la zone de travail, et fais des rotations d'opérateurs 
pour limiter l'exposition cumulative. 
  
Astuce stage : 
Quand tu fais la pesée et le mélange, verse d'abord l'eau, puis le produit en limitant les 
éclaboussures. Note l'heure, la température et le vent dans ton registre de traitement. 
  

 3.   Traçabilité, stockage et contrôles : 
  
Registre et traçabilité des traitements : 
Tiens un registre pour chaque traitement, avec la date, la parcelle, la surface en ha, le 
produit, la dose appliquée, le nom de l'opérateur et les conditions météo. Ce document 
est souvent demandé lors d'un contrôle. 
  
Stockage, sécurité et documents : 
Stocke les produits dans un local fermé, ventilé, entre 5 et 30°C, loin des aliments et de 
l'eau. Conserve les fiches de données de sécurité et sépare produits incompatibles pour 
éviter les accidents chimiques. 



  

 
  
Mini cas concret : 
Contexte: verger de pommiers de 2 ha infesté par la tavelure au printemps. Étapes: 2 
inspections en avril, traitement fongicide unique à 1,2 L/ha, volume pulvérisation 300 L/ha. 
Résultat: diminution notable des lésions après 4 semaines. 
  
Exemple d'opération livrable : 
Livrable attendu: fiche de traitement signée, photos avant/après, consommation exacte 
2,4 L de produit pour 2 ha, et compte rendu météo sur 3 jours. Ce dossier sert en cas de 
contrôle ou audit. 
  

Élément Exemple Usage 

Herbicide Glyphosate 360 g/L Maîtrise des adventices 

Fongicide Mancozèbe 800 g/kg Traitement contre la tavelure 

Insecticide Lambda-cyhalothrine 50 g/L Lutte contre pucerons 

  
Avant de passer au terrain, vérifie toujours la fiche produit et ton registre. Une bonne 
préparation évite les erreurs et te fait gagner du temps lors des contrôles officiels. 
  

Contrôle opérationnel Action 

Pré-calibrage Vérifier débit buse et volume cible 

Équipement de protection Gants, lunettes, combinaison, masque 



Registre Remplir date, parcelle, produit, dose, opérateur 

Nettoyage Triple rinçage des cuves et gestion des effluents 

Stockage Local fermé, ventilé, fiches de sécurité accessibles 

  
Petite anecdote: lors d'un stage, j'ai vu l'importance d'une fiche de traitement bien remplie, 
elle a évité une sanction lors d'un contrôle inopiné. 
  

 

Les produits phytosanitaires protègent les cultures (herbicides, insecticides, 
fongicides, régulateurs, biocontrôle). Avant d’utiliser, lis l’étiquette: substance active 
et formulation, dose, EPI, délai avant récolte et réentrée. 

• Applique proprement: calibrage du pulvérisateur, 200 à 400 L/ha, pas 
de traitement si vent > 3 m/s, respecte la météo. 

• Sécurité: porte les EPI, lave-toi après projection, eau et savon sur zone, 
rotation d’opérateurs. 

• Trace tout: registre de traitement complet (date, parcelle, dose, 
opérateur, météo) et garde les preuves. 

• Stocke en sécurité: local fermé et ventilé, 5 à 30°C, FDS accessibles, 
sépare les incompatibles. 

Quand tu prépares le mélange, mets d’abord l’eau puis le produit pour limiter les 
éclaboussures. Vérifie fiche produit et registre avant d’aller au terrain: tu évites les 
erreurs et tu es prêt en cas de contrôle. 

   



Chapitre 4 : déclarations et registres 
  

 1.   Déclarations obligatoires : 
  
Quand et pourquoi déclarer ? 
Certaines déclarations sont annuelles, d'autres ponctuelles, elles servent à prouver ta 
conformité et à permettre les contrôles administratifs. Respecter les délais évite des 
pénalités et simplifie les aides publiques. 
  
Principales administrations destinataires : 
Tu vas souvent déclarer à la DDT, à la chambre d'agriculture, à la MSA et parfois à la 
préfecture pour les ICPE. Chaque organisme a un format et une fenêtre temporelle 
propres, garde un calendrier. 
  
Exigences formelles : 
Les déclarations doivent contenir des infos précises, dates, surfaces, volumes et 
identifiants d'exploitation. Un dossier incomplet retarde les instructions et peut déclencher 
un contrôle inopiné. 
  
Exemple d'envoi de la déclaration PAC : 
Chaque année tu déclares les surfaces admissibles, souvent avant la date officielle de 
dépôt, et tu conserves une copie papier et numérique datée pour au moins 3 ans, selon la 
situation. 
  

 2.   Registres à tenir : 
  
Registre phytosanitaire et de traitements : 
Tu dois noter chaque traitement, dose, applicateur, et conditions météo lors de 
l'application. Un registre bien tenu facilite les contrôles et la traçabilité en cas d'incident 
sanitaire. 
  
Registre d'épandage et gestion des effluents : 
Note les dates, parcelles, volumes et analyses de matières appliquées. Pour une 
exploitation de 50 hectares, planifie en moyenne 10 à 20 enregistrements par an, selon les 
pratiques. 
  
Registre des équipements et maintenance : 
Consigne les vérifications des pulvérisateurs, les calibrages et les réparations. Un 
historique simple de 12 à 24 mois réduit les risques lors d'un contrôle sécurité ou d'une 
visite de maintenance. 
  
Astuce de terrain : 
Utilise un tableur standard avec une feuille par registre, sauvegarde tous les mois et 
imprime un fichier annuel pour la tenue physique, ça sauve beaucoup de temps lors des 
contrôles. 



  

Élément Qui doit le tenir 
Fréquence de 

mise à jour 
Durée de 

conservation 

Registre 
phytosanitaire 

Tout utilisateur 
professionnel de 
produits 

Après chaque 
traitement 

3 ans en pratique 
courante 

Registre d'épandage Exploitant épandant 
matières fertilisantes 

À chaque 
épandage 

3 à 5 ans selon 
l'obligation 

Déclaration PAC Exploitant agricole Annuel Conserver la preuve 
au moins 5 ans 

Registre d'élevage et 
médicaments 

Exploitations animales À chaque 
traitement 

Au moins 5 ans pour 
certains traitements 

  

 3.   Contrôles, conservation et format : 
  
Format papier et numérique : 
Garde toujours une version numérique horodatée et une copie papier signée si possible. 
Les contrôleurs acceptent souvent les fichiers PDF datés et lisibles, facilite la vérification 
sur place. 
  
Durée et politique d'archivage : 
Archive de façon sécurisée, prévois des périodes de conservation de 3 à 5 ans pour la 
plupart des registres, et jusqu'à 10 ans pour certains dossiers à enjeu sanitaire ou fiscal. 
  
Préparer un contrôle : 
Anticipe la visite en regroupant les registres, les factures et les documents d'entretien. Un 
dossier organisé réduit le temps de contrôle à moins d'une heure dans beaucoup de cas. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de gestion documentaire : 
Sur une exploitation de 60 hectares, j'ai centralisé 12 mois de registres dans un tableur 
unique, réduit le temps de préparation des contrôles de 90 minutes à 20 minutes par an. 
  

Tâche Fréquence 
Format 

conseillé 
Objectif terrain 

Vérifier dates de 
déclaration 

Mensuel Calendrier 
partagé 

Éviter retard et pénalités 

Sauvegarde des registres Hebdomadaire PDF horodaté Préserver preuve en cas 
de contrôle 

Renseigner registre après 
action 

Immédiat Tableur ou 
cahier 

Assurer traçabilité 



Contrôler la conformité 
des factures 

Trimestriel Dossier classé Justifier coûts et achats 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Une exploitation mixte de 60 hectares doit formaliser ses déclarations PAC et ses registres 
d'épandage pour recevoir 18 000 euros d'aides annuelles, et réduire le risque de pénalités. 
  
Étapes : 

• Collecte des factures et bordereaux sur 12 mois 
• Saisie des 24 événements d'épandage dans un tableur 
• Génération d'un pdf annuel récapitulatif pour la DDT 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : un dossier numérique PDF de 30 pages comprenant 12 mois de registres, 24 
lignes d'épandage, factures scannées et le PDF de la déclaration PAC. Gain estimé : 100% 
des aides perçues et préparation rapide aux contrôles. 
  
Astuce finale : 
Prends l'habitude de noter immédiatement après l'intervention, 2 minutes suffisent 
souvent, et tu éviteras les oublis fréquents en fin de saison qui coûtent du temps et de 
l'énergie. 
  

 

Tu dois faire des déclarations (annuelles ou ponctuelles) pour prouver ta 
conformité, sécuriser les aides et éviter des pénalités. Les destinataires varient (DDT, 
chambre d’agriculture, MSA, parfois préfecture), donc garde un calendrier et des 
dossiers complets avec dates, surfaces, volumes et identifiants. 

• Tiens les registres de traitements (dose, applicateur, météo) et 
conserve-les en général 3 ans. 

• Renseigne le registre d’épandage (parcelles, volumes, analyses) à 
chaque opération, conservation souvent 3 à 5 ans. 

• Garde un double format papier et numérique (PDF horodaté) et 
sauvegarde régulièrement. 

• Anticipe un contrôle avec un dossier de preuves (registres, factures, 
entretiens) pour réduire le temps de visite. 

Note immédiatement après chaque action : 2 minutes suffisent pour une traçabilité 
fiable. Avec un tableur et un PDF annuel, tu centralises tout et tu arrives serein aux 
contrôles, tout en protégeant tes aides. 

   



Chapitre 5 : Contrôles et sanctions 
  

 1.   Types et préparation des contrôles : 
  
Objectif du contrôle : 
Le contrôle vérifie la conformité réglementaire, la protection de l'environnement et la 
santé publique, par exemple stockage, épandage et tenue de registres. Savoir pourquoi 
on contrôle aide à mieux se préparer et à prioriser les documents. 
  
Qui peut contrôler ? 
Les structures habilitées varient selon le sujet, cela peut être la DRAAF, la DDPP, l'agence de 
l'eau, l'inspection vétérinaire ou l'Office français de la biodiversité. 

• DRAAF et services déconcentrés 
• DDPP et vétérinaires 
• Agence de l'eau et office de la biodiversité 

Astuce préparation : 
Prépare un classeur numérique et papier contenant les 5 documents clés, scanne tout, 
indexe par date et sois capable de produire les pièces en moins de 15 minutes lors d'une 
visite. 
  

 2.   Déroulement et droits de l'exploitant : 
  
Déroulement type : 
L'inspection commence souvent par une présentation, la vérification des lieux et des 
documents, puis un échange oral. Une visite peut durer de 30 minutes à 3 heures selon la 
complexité du dossier. 
  
Droits et obligations : 
Tu as le droit à l'information, à être accompagné et à demander un délai pour produire 
certains documents. Tu as l'obligation de laisser l'agent accéder aux zones pertinentes et 
de fournir les pièces demandées. 
  
Documents à présenter : 
Prépare carnets d'épandage, registres de traitements phytosanitaires, fiches de stocks, 
factures d'achat et fiches de sécurité. Ces documents facilitent la conformité et réduisent 
le risque de sanction. 
  
Exemple d'inspection d'un stockage : 
L'inspecteur vérifie l'étanchéité, la ventilation et l'étiquetage, note les anomalies et rédige 
un rapport que tu reçois sous 15 jours, avec éventuellement une mise en demeure si la 
non-conformité est sérieuse. 
  

 3.   Sanctions et suivi correctif : 



  
Types de sanctions : 
Les sanctions vont de l'avertissement administratif à l'amende, voire des poursuites 
pénales pour les infractions graves. Elles peuvent inclure des mesures conservatoires 
immédiates, comme l'interdiction d'utiliser un stockage non conforme. 
  
Procédure et délais : 
Après le contrôle, l'administration peut adresser une notification ou une mise en demeure, 
fixer un délai de mise en conformité, puis prononcer une sanction si tu n'as pas corrigé les 
manquements dans le délai imparti. 
  
Suivi et mesures correctives : 
Le suivi passe par l'élaboration d'un plan d'actions chiffré, la mise en œuvre, puis la preuve 
de conformité par pièces ou nouvelle visite. Ce suivi évite souvent une escalade vers des 
sanctions plus lourdes. 
  

Infraction Type de sanction Ordre de grandeur 

Stockage de produits non 
conforme 

Amende administrative, 
mise en demeure 

1 500 à 15 000 € 

Épandage hors période ou 
proche ressource 

Amende et obligation de 
remise en état 

500 à 5 000 € 

Non-respect des interdictions 
environnementales graves 

Poursuites pénales Peines variables, parfois 
supérieures à 20 000 € 

  
Exemple d'application : 
Un exploitant reçoit une mise en demeure pour stockage non conforme, réalise les 
travaux sous 3 mois, fournit factures et photos, puis obtient la clôture du dossier sans 
amende grâce à un plan d'actions détaillé. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Exploitation bovine de 120 hectares contrôlée pour stockage et épandage près d'une 
rivière, risques de pollution des eaux. 
  
Étapes réalisées : 

• Diagnostic en 1 semaine 
• Mise en place d'un plan de 5 actions sur 6 mois 
• Travaux de rétention et formation du personnel en 2 mois 

Résultat chiffré : 
Réduction de 70% du risque de fuite identifiée et conformité obtenue en 6 mois, rapport 
final de 12 pages remis à l'autorité. 
  



Livrable attendu : 
Rapport de conformité détaillé, calendrier des travaux, factures et photos horodatées, et 
une fiche synthèse de 2 pages pour l'autorité. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Élément Question à se poser 

Registres Sont-ils à jour pour les 24 derniers mois ? 

Stockage La rétention, l'étiquetage et la ventilation sont-ils conformes ? 

Epandage Les documents montrent-ils respect des périodes et des distances 
d'eau ? 

Preuves As-tu photos, factures et plans datés pour prouver les actions ? 

Responsabilités Qui est le référent en cas de visite, et ses coordonnées sont-elles 
accessibles ? 

  
Astuce de terrain : 
Lors d'un contrôle, reste calme, explique les actions déjà engagées et propose un 
calendrier de correction, cela réduit souvent la sévérité des sanctions. 
  

 

Un contrôle vérifie ta conformité (stockage, épandage, registres) pour protéger 
l’environnement et la santé publique. Il peut être mené par la DRAAF, la DDPP, 
l’agence de l’eau ou l’OFB. Prépare un classeur numérique et papier avec les 
documents clés, accessibles vite. 

• Connais tes droits : info, accompagnement, et demander un délai de 
mise en conformité. 

• Respecte tes obligations : accès aux zones pertinentes et remise des 
pièces (épandage, phyto, stocks, factures, FDS). 

• Après visite : vise un plan d’actions chiffré et garde des preuves 
datées (photos, factures) pour clôturer le dossier. 

Les sanctions vont de l’avertissement à l’amende, voire au pénal, souvent après une 
mise en demeure. Reste calme, explique ce qui est déjà engagé et propose un 
calendrier réaliste : tu limites le risque d’escalade. 

   



Diagnostic et amélioration continue 
  
Ce qu’il faut savoir : 
Le Diagnostic et amélioration continue, en Agriculture & Environnement, consiste à 
observer une situation, comparer avec un objectif, puis repérer des écarts mesurables. Tu 
t’appuies sur des faits, par exemple une baisse de rendement, une dérive de 
consommation d’eau, ou un sol moins vivant, pour décider quoi améliorer.  
  
Pour progresser, pense au cycle PDCA, planifier, tester, vérifier, ajuster, et recommencer. 
Tu fixes des objectifs réalistes et 3 indicateurs clés à suivre, puis tu mets en place des 
actions correctives si ça dévie.  

• Décrire le problème en 1 phrase 
• Mesurer avec 2 ou 3 données 
• Chercher la cause avec les 5 pourquoi 
• Tester 1 changement simple 

Conseil : 
Choisis 1 situation par semaine, et fais un mini diagnostic en 20 minutes. Note ce que tu 
vois, ce que tu mesures, et ce que tu veux obtenir, ça rend la prise de notes vraiment utile 
sur le terrain.  
  
Travaille par petits tests, sur 2 semaines, au lieu de tout changer d’un coup. Le piège 
fréquent, c’est d’ajouter 3 actions à la fois, et de ne plus savoir ce qui a réellement 
amélioré la situation.  
  
Garde un retour d’expérience simple, 5 lignes après chaque essai. L’un de mes amis a 
gagné en régularité d’irrigation juste en suivant 2 chiffres et en ajustant chaque vendredi, 
et ça l’a rassuré sur sa méthode. 
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Chapitre 1 : Coûts et marges 
  

 1.   Calculer et comprendre les coûts : 
  
Objectif et public : 
Comprendre ce qui compose le coût d'une production agricole, apprendre à calculer un 
coût unitaire et identifier la marge minimale pour rester viable économiquement. 
  
Définitions clés : 
Distinction entre charges fixes, charges variables, coût complet et coût marginal. Ces 
notions te permettent de répartir correctement les dépenses et de piloter tes prix. 
  
Méthode de calcul simple : 
Recense les charges annuelles, calcule les coûts fixes par unité en divisant par la 
production, ajoute les coûts variables unitaires, obtient le coût complet unitaire. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une serre produisant 20 000 kg de tomates par an, charges fixes 12 000 euros, coût fixe 
par kg 0,60 euro. Coûts variables 0,35 euro par kg, coût complet 0,95 euro par kg. 
  

Élément Montant par kg 

Coût fixe 0,60 euro 

Coût variable 0,35 euro 

Coût complet 0,95 euro 

Prix visé (marge 30% sur prix) 1,40 euro 

  
Astuce méthode : 
Sauvegarde ces calculs dans un tableur simple, actualise-les chaque mois. Ce petit geste 
évite les mauvaises surprises en fin d'année. 
  

 2.   Marges, tarification et décisions : 
  
Différence marge et taux de marge : 
La marge brute est la différence entre prix et coût. Le taux de marge est la marge divisée 
par le prix. Connaître les deux aide à fixer un prix cohérent avec le marché. 
  
Tarification et stratégie : 
Trois approches pratiques, tarification au coût plus marge, tarification marché, tarification 
valeur. Choisis selon ton produit, ta saisonnalité et ton pouvoir de négociation. 
  
Astuces terrain et erreurs fréquentes : 



Ne compte pas que sur le prix à la vente, prends en compte la variabilité des rendements 
et le coût réel de la main d'œuvre. Beaucoup d'exploitants sous-estiment ces postes. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: serre maraîchère produisant 30 000 kg de tomates par an, charges fixes 
annuelles 24 000 euros, coût variable 0,40 euro par kg. 
  
Étapes: calculer coût fixe par kg 24 000 divisé par 30 000 = 0,80 euro, coût complet 1,20 
euro par kg, fixer prix cible avec marge 25% sur prix. 
  
Résultat: prix calculé 1,60 euro par kg, chiffre d'affaires attendu 48 000 euros par an, 
bénéfice attendu 12 000 euros. Sensibilité: une baisse de production de 10% augmente le 
coût complet à environ 1,29 euro par kg. 
  

 
  
Livrable attendu: un tableur Excel avec feuille 1 détaillant charges fixes et variables, feuille 
2 calculant coût unitaire et prix recommandé, feuille 3 simulation sensibilité pour -10% et 
+10% de rendement. 
  
Exemple d'analyse rapide : 
Si tu vends à 1,60 euro par kg et que la production chute de 3 000 kg, tu dois recalculer le 
coût fixe par kg et vérifier si ton prix couvre toujours le coût complet. 
  

Action Fréquence Objectif 

Relever les charges réelles Mensuel Connaître coût réel 



Mettre à jour le tableur Mensuel Suivre la marge 

Simuler scénarios Trimestriel Anticiper risques 

Réviser les prix Semestriel Maintenir rentabilité 

Contrôler main d'œuvre Hebdomadaire Limiter dérives 

  
Astuce terrain : 
Lors de mon premier stage, j'avais oublié d'imputer une partie des frais de carburant, cela 
faussait le coût unitaire de 0,08 euro par kg, garde toujours une marge de sécurité. 
  

 

Tu dois savoir décomposer tes dépenses en charges fixes et variables pour calculer 
un coût complet unitaire fiable, puis en déduire une marge minimale viable. La 
méthode : recense les charges annuelles, répartis les fixes par unité produite, puis 
ajoute les variables. 

• Distingue charges fixes et variables (et coût marginal) pour piloter tes 
prix. 

• Calcule marge brute et taux de marge : marge = prix - coût, taux = 
marge/prix. 

• Choisis ta tarification : coût + marge, marché, ou valeur selon ton 
contexte. 

• Actualise un tableur mensuel et simule +/-10% de rendement pour 
anticiper les risques. 

Surveille la main d’œuvre et les frais oubliés (carburant, etc.), car un petit écart 
fausse vite le coût au kg. Recalcule dès qu’un rendement baisse pour vérifier que 
ton prix couvre toujours le coût complet. 

   



Chapitre 2 : Suivi des consommations 
  

 1.   Mesurer et enregistrer les consommations : 
  
Outils de mesure : 
Installe des compteurs d'eau, d'électricité et de carburant adaptés à ton exploitation, note 
les relevés et garde les factures. Les données fiables commencent par une mesure 
régulière, propre et datée. 
  
Organisation de la collecte : 
Décide qui relève quoi, à quelle fréquence et où archive-t-on. Par exemple, relevés 
journaliers pour serres, hebdomadaires pour matériels, et synthèse mensuelle pour le 
bilan financier. 
  
Qualité des données : 
Vérifie les unités, corrige les valeurs aberrantes et remplis un log d'anomalies. Sans 
contrôle, tu risques d'analyser des erreurs et de prendre de mauvaises décisions. 
  
Exemple de mesure : 
Tu notes chaque jour la consommation d'eau d'une serre en litres pendant 30 jours pour 
établir une moyenne journalière et repérer les pics liés aux conditions météo ou aux fuites. 
  

 2.   Analyser les données et repérer les gisements d'économie : 
  
Indicateurs pertinents : 
Choisis des indicateurs simples, comme consommation par hectare, par animal ou par 
tonne produite. Ces ratios te permettent de comparer parcelles, ateliers ou saisons, et de 
prioriser les actions. 
  
Méthodes d'analyse : 
Regarde tendances, saisonnalité et écarts au budget. Utilise moyennes mobiles sur 4 ou 
12 semaines pour lisser le bruit et détecter anomalies rapidement. 
  
Visualisation des données : 
Des graphiques simples montrent tout de suite les dérives, par exemple courbes 
hebdomadaires, histogrammes mensuels ou heatmaps horaires. Un visuel réduit les 
malentendus en réunion. 
  
Exemple d'analyse : 
Tu compares la consommation électrique hebdomadaire sur 12 mois, repères 2 périodes 
anormales et estimes une économie potentielle de 15% en corrigeant un chauffage mal 
calibré. 
  

 3.   Mettre en place des actions et suivre leur impact : 
  



Plan d'action priorisé : 
Classe les actions selon coût, impact et rapidité d'exécution. Priorise les gains rapides 
avec un retour sur investissement inférieur à 12 mois, puis planifie les projets structurels. 
  
Suivi et ajustement : 
Mesure l'impact 30, 90 et 180 jours après intervention, compare aux indicateurs de départ 
et ajuste. Recalcule la baseline si une mesure modifie durablement les pratiques. 
  
Communication et responsabilités : 
Attribue des rôles clairs, fais un point mensuel de 15 minutes et diffuse un tableau 
synthétique. L'erreur fréquente est de négliger la propriété des tâches, ce qui freine les 
résultats. 
  
Je me souviens d'un stage où un simple tableau hebdomadaire a permis de réduire la 
consommation d'eau d'une serre de 20% en 6 semaines, la preuve qu'un suivi basique 
suffit parfois. 
  
Exemple d'action : 
Remplacer des lampes par LED dans un atelier coûte 2 400 euros, permet une économie 
électrique attendue de 30% et un retour sur investissement estimé à 18 mois. 
  

 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Une exploitation de maraîchage de 3 hectares constatait une hausse d'eau potable et 
d'électricité depuis 6 mois, avec facture mensuelle augmentée de 12% par rapport à 
l'année précédente. 



  
Étapes : 

• Installer compteurs sur 3 serres et 1 point d'irrigation 
• Collecter relevés journaliers pendant 30 jours 
• Analyser et implémenter 2 actions prioritaires (réglage irrigation, réparation 

fuite) 

Résultat : 
Après 8 semaines, la consommation d'eau a baissé de 20% et l'électricité de 7%, réduisant 
la facture annuelle estimée de 1 800 euros. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport synthétique de 5 pages incluant tableaux journaliers, 3 graphiques 
comparatifs et un plan d'action priorisé avec ROI estimé en mois. 
  

Élément Action opérationnelle Fréquence 

Relevé des compteurs Noter valeurs et anomalies Quotidienne 

Synthèse Tableau mensuel consolidé Mensuelle 

Analyse Graphiques et alertes Trimestrielle 

Actions correctives Prioriser et planifier Selon besoin 

  
Check-list terrain : 
Ci-dessous un guide rapide pour démarrer un suivi efficace sur le terrain. 
  

Tâche Comment faire 

Installer compteurs Positionner sur circuits critiques et noter dates 

Créer un log Fichier simple Excel ou cahier avec date et valeur 

Analyser anomalies Comparer moyennes et repérer écarts supérieurs à 15% 

Planifier actions Prioriser selon coût et impact, viser ROI < 12 mois 

Communiquer Point mensuel de 15 minutes et tableau partagé 

  

 

Pour maîtriser tes consommations, pars de mesures régulières datées (eau, 
électricité, carburant), avec une collecte organisée et des données contrôlées 
(unités, anomalies, factures). 



• Définis qui relève quoi, à quelle fréquence, et où tu archives (log simple, 
anomalies notées). 

• Analyse avec des ratios par unité produite et des graphiques pour 
repérer dérives, saisonnalité et écarts au budget. 

• Lance un plan d’action priorisé (coût, impact, rapidité, ROI visé < 12 
mois) puis mesure l’effet. 

Vérifie l’impact à 30, 90 et 180 jours, ajuste si besoin et clarifie les responsabilités 
avec un point mensuel court. Un suivi basique peut déjà générer de fortes 
économies (exemple : -20% d’eau après réglage et réparation). 

   



Chapitre 3 : Indicateurs de performance 
  

 1.   Choisir les indicateurs pertinents : 
  
Objectif et public : 
Définis d'abord l'objectif que tu veux atteindre, rendement, qualité ou impact 
environnemental, et indique qui utilisera l'indicateur, conseiller, technicien ou gestionnaire. 
Cela évite de mesurer pour mesurer. 
  
Définition et unité : 
Donne une définition claire et une unité pour chaque indicateur, par exemple kg/ha, 
m3/ha, ou % de perte. Une unité claire facilite la comparaison dans le temps et entre 
parcelles. 
  
Limites et validité : 
Précise ce que l'indicateur ne couvre pas, ses seuils de validité et les conditions de mesure 
pour éviter les mauvaises interprétations par ton équipe. 
  
Exemple d'indicateurs pour une exploitation laitière : 
Production par vache en L/jour, consommation d'eau en L/animal/jour, taux de cellules 
somatiques en %, coût alimentaire €/100 L. 
  

 
  

 2.   Mesurer et suivre : 
  
Méthodes de collecte : 



Choisis des méthodes fiables, carnet de terrain, capteurs ou relevés périodiques. 
Standardise la méthode pour toutes les parcelles afin d'avoir des séries temporelles 
exploitables. 
  
Fréquence et outils : 
Adapte la fréquence à l'indicateur, hebdomadaire pour l'alimentation, mensuelle pour les 
rendements, annuelle pour la santé des sols. Utilise tableur ou tableau de bord simple 
pour centraliser les données. 
  
Qualité et contrôle : 
Vérifie systématiquement 1 à 2 mesures sur 10 et garde une colonne "confiance" pour 
noter l'origine. Une règle simple évite 80% des erreurs de suivi. 
  
Exemple d'outil simple : 
Un tableur avec 5 colonnes clés collecte hebdomadairement consommation d'eau, 
intrants, production, coûts et anomalies, tu y gagnes du temps en analyse. 
  

Catégorie Indicateur Unité 

Productivité Rendement q/ha 

Ressources Consommation d'eau m3/ha 

Qualité Taux de pertes % 

Économie Coût de production €/ha 

  

 3.   Analyser et agir : 
  
Interprétation et seuils : 
Fixe des seuils d'alerte et des objectifs réalistes, par exemple réduire la consommation 
d'eau de 15% en 12 mois. Les seuils transforment les chiffres en décisions concrètes. 
  
Retour d'expérience et amélioration : 
Analyse mensuellement les tendances, identifie les causes racines et pilote des actions 
correctives. Documente chaque action pour comparer l'efficacité sur 3 à 6 mois. 
  
Communication et formation : 
Partage des tableaux de bord clairs avec l'équipe et forme 1 ou 2 personnes au relevé. Une 
formation de 2 heures suffit souvent pour garantir la qualité des mesures. 
  
Exemple d'analyse d'un indicateur : 
Si le rendement chute de 10% en 2 mois, vérifie intrants, météo et calendrier cultural, puis 
teste une action corrective pendant 3 mois pour valider l'hypothèse. 
  
Mini cas concret : 



Contexte : Une exploitation maraîchère de 12 ha souhaite réduire la consommation d'eau. 
Étapes : installer capteurs sur 3 parcelles, relever m3/ha hebdomadaire pendant 6 mois, 
optimiser irrigation et repérer gisements. Résultat : réduction de 18% de la consommation 
en 6 mois. Livrable attendu : tableau de bord mensuel comprenant 5 indicateurs, rapport 
de 5 pages et plan d'action avec économies chiffrées en €/an. 
  

 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Étape Action 

Planifier Définir 3 à 5 indicateurs prioritaires 

Mesurer Standardiser la méthode et noter la fréquence 

Contrôler Vérifier 10% des relevés chaque mois 

Agir Tester 1 action corrective pendant 3 mois 

Partager Communiquer le tableau de bord à l'équipe chaque mois 

  
Astuce terrain : 
Pour gagner du temps, commence par 3 indicateurs simples et fiables, augmente la 
sophistication ensuite. En stage, j'ai vu des fermes abandonnées par trop de mesures 
inutiles, reste pragmatique. 
  

 



Pour piloter ton exploitation, choisis des indicateurs utiles en partant de l’objectif et 
du public. Donne une définition, une unité et précise les limites pour éviter les 
interprétations. 

• Fixe un objectif et public clair, puis 3 à 5 indicateurs prioritaires. 
• Standardise la collecte, adapte la fréquence, centralise dans un outil 

simple, et fais un contrôle qualité régulier (environ 10% des relevés). 
• Transforme les chiffres en décisions avec seuils d’alerte, analyse 

mensuelle, et teste une action corrective sur 3 mois. 
• Partage un tableau de bord et assure une communication avec 

l’équipe via une courte formation. 

Commence simple et fiable, puis complexifie si besoin. Des indicateurs bien suivis te 
font gagner du temps et déclenchent des actions concrètes. 

   



Chapitre 4 : Plan d'actions 
  

 1.   Définir objectifs et priorités : 
  
Objectif et public : 
Pose des objectifs clairs, mesurables et limités dans le temps, pense aux effets sur 
l'exploitation, le personnel et l'environnement, et priorise selon le retour attendu. 
  
Analyse des gains potentiels : 
Estime le gain économique et le gain environnemental de chaque action, donne des 
ordres de grandeur, par exemple économie de 20% d'eau ou réduction de 30% d'intrants, 
pour prioriser. 
  
Critères de sélection : 
Choisis critères simples, comme coût initial, temps de retour, impact mesurable, et fais 
une matrice prioritaire pour trier les actions en 2 ou 3 niveaux. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Installation d'un capteur d'humidité sur 10 ha réduisant l'irrigation de 25% en 3 mois, 
investissement 4 000 euros, retour estimé 12 mois. 
  

Élément Score 

Coût initial 4 sur 5 

Impact environnemental 5 sur 5 

Temps de déploiement 3 sur 5 

Facilité de mise en œuvre 4 sur 5 

  

 2.   Planifier actions et responsabilités : 
  
Plan simple : 
Bâtis un plan en 4 étapes maximum par action, définis tâches, durée et livrable, garde le 
plan visible pour l'équipe, mise à jour chaque mois. 
  
Responsabilités et ressources : 
Attribue une responsabilité claire pour chaque tâche, précises compétences et temps 
nécessaire, estime budget, prévois remplaçant en cas d'absence pour éviter blocages. 
  
Calendrier et jalons : 
Crée un calendrier simple, avec jalons à 30, 90 et 180 jours, définis points de contrôle et 
responsable pour chaque jalon, ajuste selon les retours terrain. 
  
Astuce planning : 



Utilise un tableau partagé, même Excel suffit, actualise-le 1 fois par semaine pour garder 
l'équipe alignée et détecter les blocages tôt. 
Une fois, pendant un stage, j'ai oublié de noter le responsable d'une action, ce qui a 
retardé le projet de 2 semaines, j'ai retenu la leçon. 
  

Tâche Fréquence Responsable Critère de réussite 

Diagnostic Unique Technicien Rapport remis 

Essai parcellaire 3 mois Responsable essai Données collectées 

Formation équipe Avant déploiement Chef d'exploitation Présence 100% 

Mesure indicateurs 2 semaines Technicien Progression documentée 

Rapport final Après 12 mois Responsable projet Bilan chiffré 

  

 3.   Piloter et suivre l'impact : 
  
Indicateurs opérationnels : 
Choisis 3 à 5 indicateurs courts, par exemple taux de réussite des essais, réduction 
d'intrants en pourcentage, ou coût par hectare, à suivre toutes les 2 semaines. 
  
Processus de suivi : 
Organise réunions courtes de 30 minutes toutes les 2 semaines, consigne décisions et 
actions, mesure effets et conserve preuves pour le rapport final et les subventions. 
  
Réajustement et capitalisation : 
Après 90 jours, fais un point pour garder, corriger ou abandonner une action, capitalise 
apprentissages et crée un livrable synthétique pour diffusion. 
  
Cas concret : 
Contexte: exploitation de 20 ha maraîchage, objectif réduire phytos de 30% en 12 mois. 
Étapes: diagnostic 2 semaines, essai sur 2 ha pendant 3 mois, déploiement progressif. 
  
Résultat: réduction d'intrants de 32% et économie de 6 500 euros après 12 mois. Livrable: 
rapport chiffré, planning Gantt, liste des actions, recommandations et bilan économique. 
  

 

Construis ton plan d’actions en partant d’objectifs mesurables et datés, puis 
estime gains économiques et environnementaux pour décider quoi faire d’abord. 

• Priorise avec une matrice de priorisation simple (coût, temps de 
retour, impact, facilité) et classe en 2 ou 3 niveaux. 



• Pour chaque action, définis 4 étapes max, un livrable, et un 
responsable clairement nommé (avec remplaçant), plus un 
calendrier à 30, 90, 180 jours. 

• Pilote avec 3 à 5 indicateurs suivis toutes les 2 semaines, et des 
réunions courtes avec décisions tracées. 

Au bout de 90 jours, réajuste: garde, corrige ou abandonne. En fin de cycle, produis 
un rapport chiffré avec preuves, utile pour diffuser et justifier les résultats (et les 
subventions). 
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